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ˇ « J éhovah conna ît
ceux qui lui appartiennent »

ˇ Les adorateurs de Dieu
« renoncent à l’injustice »
Ces articles étudient le sens des paroles de 2 Timoth ée
2:19 et r év èlent leur lien avec des év ènements survenus
au temps de Mo ïse. Apprends comment les chr étiens
d’aujourd’hui peuvent montrer qu’ils « appartiennent
[ à J éhovah] » et qu’ils « renonce[nt] à l’injustice ».

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

ˇ « Vous êtes mes t émoins »
ˇ « Vous serez mes t émoins »

Ces articles examinent ce que signifie notre nom T émoins
de J éhovah. D écouvre comment la fiert é de t émoigner au
sujet de J éhovah et de J ésus nous pousse à le faire avec
z èle et à leur rendre gloire par notre sainte conduite.


À LIRE AUSSI
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

3 Ils se sont offerts volontairement... en Micron ésie
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

17 D’orphelin de p ère à fils combl é

AFRIQUE DU SUD
COUVERTURE : Deux sœurs,
le livre Qu’enseigne r éellement
la Bible ? à la main, pr êchant à
des femmes nd éb él ées en tenue
traditionnelle. Elles sont assises
devant une habitation rurale typique.
Les Nd éb él és constituent à peine
2 % de la population du pays.
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KATHERINE a grandi aux

États-Unis.


À 16 ans, elle s’est fait

baptiser T émoin de J éhovah. Elle pr êchait le message du
Royaume avec s érieux mais rencontrait peu d’int ér êt dans
son territoire. Elle raconte : « Je lisais des faits concernant des

gens qui priaient Dieu de leur envoyer quelqu’un pour les aider à le
conna ître. J’esp érais trouver une telle personne, mais ça ne s’est ja-
mais produit. »
____________________________________________________________________________________________________________________________________

Apr ès avoir pr êch é des ann ées dans le m ême
territoire, Katherine a r éfl échi à la possibilit é de
s’installer dans une r égion o ù les gens sont plus
r éceptifs au message du Royaume. Elle se deman-
dait toutefois si elle en serait capable. Elle n’avait
quitt é sa famille qu’une fois dans sa vie. Bien que
cette s éparation n’ait dur é que deux semaines,
ses proches lui avaient manqu é tous les jours.
Mais l’envie de conna ître la joie d’aider ceux qui
cherchent J éhovah l’a emport é. Apr ès avoir envi-
sag é plusieurs destinations, elle a écrit à la filiale
de Guam, qui lui a fourni les renseignements n é-
cessaires. En juillet 2007, à 26 ans, elle est partie
vivre à Saipan, une île de l’oc éan Pacifique si-

tu ée à pr ès de 10000 kilom ètres de chez elle.
Comment les choses se sont-elles pass ées ?

UNE R

ÉPONSE


À DEUX PRI


ÈRES

Peu apr ès être arriv ée dans sa nouvelle congr é-
gation, Katherine a rencontr é Doris, une femme
d’environ 45 ans, qui a accept é d’ étudier la Bible.
Apr ès les trois premiers chapitres du livre Qu’en-
seigne la Bible ?, Katherine se posait des ques-
tions. « Doris était une étudiante si s érieuse que
je ne voulais pas tout g âcher, confie-t-elle. D’une
part, je n’avais jamais conduit d’ étude r éguli ère
de la Bible, d’autre part, je pensais qu’une sœur
plus exp ériment ée que moi, peut- être de l’ âge de
Doris, serait mieux plac ée pour l’enseigner. » Ka-
therine a pri é J éhovah de l’aider à trouver une
sœur qui pourrait convenir. Ensuite elle a d écid é
de parler de son intention à Doris.

« Avant que j’aborde le sujet, explique-t-elle, Doris
m’a dit qu’elle voulait me parler d’un probl ème.
Je l’ai écout ée, apr ès quoi je lui ai racont é com-
ment J éhovah m’avait aid ée à surmonter une dif-
ficult é semblable. Elle m’a remerci ée. » Puis Doris
a dit à Katherine : « J éhovah se sert de vous pour
m’aider. La premi ère fois que vous êtes venue
chez moi, je lisais la Bible depuis des heures et
je suppliais Dieu en pleurant d’envoyer quelqu’un

I LS SE SONT OFFERTS
VOLONTAIREMENT

en Micron ésie

Katherine ( à droite) et Doris ( à gauche). 3
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qui m’aiderait à comprendre la Bible. C’est l à que
vous avez frapp é à ma porte. C’ était la r éponse de
J éhovah à ma pri ère ! » Alors que Katherine évo-
que cet instant émouvant, des larmes lui montent
aux yeux. « Les paroles de Doris étaient la r éponseà ma pri ère, dit-elle. J éhovah me montrait que
j’ étais capable de poursuivre l’ étude. »

Doris s’est fait baptiser en 2010. Aujourd’hui, elle-
m ême conduit plusieurs études de la Bible. Kathe-
rine conclut : « Quel bonheur : mon souhait d’aider
une personne sinc ère à servir J éhovah s’est enfin
r éalis é ! » Katherine est à pr ésent une pionni ère
sp éciale heureuse à Kosrae, également une île du
Pacifique.

TROIS DIFFICULT

ÉS


À SURMONTER

Plus d’une centaine de fr ères et sœurs z él és
(ayant entre 19 et 79 ans) ont quitt é leur pays
pour s’installer dans des r égions de Micron ésie o ù
l’on manque de proclamateurs. Leurs sentiments
sont bien r ésum és par Erica, qui est partie vivre à
Guam en 2006, à 19 ans. «


Être pionnier dans

un territoire o ù les gens ont soif de v érit é est un
vrai r égal. Je remercie J éhovah de m’avoir aid ée à
entreprendre cette forme de service. C’est la meil-
leure vie qui soit ! » Aujourd’hui, Erica a la joie
d’ être pionni ère sp éciale à Ebeye, une des îles
Marshall. Bien s ûr, pr êcher à l’ étranger comporte
aussi des difficult és. Examinons-en trois, et voyons
comment nos compagnons ayant émigr é en Micro-
n ésie les ont surmont ées.

Niveau de vie. En 2007, Simon, 22 ans, s’est ins-
tall é dans l’archipel des Palaos. Il s’est vite rendu
compte qu’il gagnerait beaucoup moins qu’en An-
gleterre, son pays d’origine. « J’ai d û apprendreà ne pas acheter tout ce qui me faisait envie.
Maintenant, je choisis avec soin la nourriture que
j’ach ète et je compare les prix. Quand quelque
chose tombe en panne, je trouve des pi èces d’oc-
casion et je cherche de l’aide pour faire la r épara-
tion. » Quel effet l’obligation de vivre plus simple-
ment a-t-elle sur lui ? « Ça m’a aid é, r épond-il, à
comprendre ce qui est vraiment n écessaire dans
la vie et comment me d ébrouiller avec moins. J’ai
nettement vu la main de J éhovah à plusieurs repri-
ses. Depuis sept ans que je pr êche ici, j’ai tou-
jours eu à manger et un endroit o ù dormir. » Sans
conteste, J éhovah soutient ceux qui vivent sim-
plement pour chercher d’abord le Royaume (Mat.
6:32, 33).

Mal du pays. Erica explique : « Comme je suis tr ès
proche de ma famille, j’avais peur que le mal du
pays perturbe mon minist ère. » Comment s’est-
elle pr épar ée ? « Avant de partir, j’ai lu des articles
de La Tour de Garde sur le mal du pays. Ces re-
cherches m’ont ét é tr ès utiles. Un de ces articles
parle d’une m ère qui garantit à sa fille que J ého-
vah veillera sur elle. Elle lui dit : “J éhovah peut
prendre soin de toi bien mieux que moi.” Cette as-
surance m’a vraiment fortifi ée. » Hannah et son
mari, Patrick, pr êchent sur l’atoll de Majuro, dans
les Marshall. Hannah surmonte le mal du pays

Photo de gauche : Simon.
Photo de droite : Erica.



en se concentrant sur les fr ères et sœurs de sa
congr égation. « Je remercie constamment J ého-
vah pour notre communaut é internationale de T é-
moins, parce qu’eux aussi sont ma famille. Sans
leur soutien affectueux, je n’aurais jamais pu pr ê-
cher l à o ù l’on manque de proclamateurs. »

Adaptation. « Quand on arrive dans un pays étran-
ger, on trouve presque tout diff érent, constate Si-
mon. L’humour, par exemple. Avant, quand je ra-
contais une blague, elle était bien comprise. C’est
un des plaisirs qui me manquent parfois ici. » Erica
confie : « Au d ébut, je me sentais à l’ écart. Mais ce
sentiment m’a fait r éfl échir à ce qui m’a pouss ée à
venir ici. Ce n’ était pas l’envie d’en retirer quelque
chose sur le plan personnel, mais l’envie de faire
davantage pour J éhovah. » Elle ajoute : « Avec
le temps, j’ai nou é de belles amiti és, auxquelles je
tiens beaucoup. » Quant à Simon, il a travaill é
dur pour apprendre le palau, ce qui lui permet de
« s’ élargir » (2 Cor. 6:13). Ces efforts l’ont rendu
cher à ses compagnons. Oui, quand les proclama-
teurs migrants et les fr ères du pays coop èrent,
tous ont la joie de nouer des amiti és étroites dans
la congr égation. Quels autres bienfaits re çoivent
ceux qui s’offrent volontairement ?

ILS « MOISSONNENT LARGEMENT »
L’ap ôtre Paul a écrit : « Celui qui s ème large-
ment moissonnera aussi largement » (2 Cor. 9:6).
Le principe qui se d égage de cette d éclaration
s’applique ind éniablement aux proclamateurs quiétendent leur minist ère. Que moissonnent-ils « lar-
gement » en Micron ésie ?

Dans cette r égion du monde, il est encore possible
de commencer beaucoup d’ études bibliques et de
voir de ses propres yeux les progr ès spirituels de
ceux qui apprennent et appliquent la v érit é. Pa-
trick et Hannah sont aussi all és pr êcher à Angaur,
une toute petite île de 320 habitants. Au bout de
deux mois, ils ont rencontr é une m ère seule qui
a imm édiatement voulu étudier la Bible. Elle a
accept é la v érit é avec empressement et a op ér é
d’importants changements dans sa vie. « Apr ès
chaque étude, raconte Hannah, alors que nous re-
montions sur nos v élos, nous nous exclamions en

chœur : “Merci J éhovah !” » Elle ajoute : « Je sais
que J éhovah aurait attir é cette femme à lui d’une
fa çon ou d’une autre, mais parce que nous pr ê-
chons ici, dans cette r égion qui manque de procla-
mateurs, c’est nous qui avons eu la joie de trouver
cette “brebis” et de l’aider à conna ître J éhovah.
C’est une des plus grandes satisfactions de notre
vie ! » Comme le dit Erica : « Quand on aide une
personne à conna ître J éhovah, on “moissonne”
une joie difficile à d écrire ! »

POURRAIS-TU

ÊTRE DE LEUR NOMBRE ?

Beaucoup de territoires manquent de pr édica-
teurs du Royaume. Pourrais-tu être de ceux qui
partent vivre dans de telles r égions ? Prie J éhovah
de renforcer ton d ésir d’ étendre ton minist ère. Par-
les-en avec les anciens de ta congr égation, avec le
surveillant de circonscription ou avec des procla-
mateurs qui ont eu la joie d’ étendre ainsi leur mi-
nist ère. Quand ton projet prendra forme, rensei-
gne-toi sur le territoire o ù tu aimerais te rendre enécrivant à la filiale qui s’en occupe�. Alors tu pour-
ras peut- être, toi aussi, rejoindre les rangs des
milliers de fr ères et sœurs, jeunes et moins jeu-
nes, c élibataires ou mari és, qui se sont offerts vo-
lontairement et qui ont la joie de « moissonn[er]
largement ».

� Voir l’article « Passe en Mac édoine », dans Le minist ère du
Royaume d’ao ût 2011.

Patrick et Hannah.
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PARMI les fr ères partis vivre à l’ étranger figurent
des anciens qui prennent soin du troupeau de-
puis de nombreuses ann ées. Comment ces hom-
mes d’exp érience forment-ils leurs compagnons
dans les congr égations ?
Richard, 65 ans, a quitt é les


États-Unis pour

Guam en 2010. Il explique que f éliciter sinc ère-
ment est un des aspects les plus importants de
la formation. Il observe également : « Une bonne
fa çon de former un compagnon est de pr êcher
avec lui. Ainsi, il te voit et t’entend parler de J ého-
vah. De plus, travailler ensemble forge un lien
d’amour et d’unit é. »
Greg, 60 ans, vit à Saipan depuis 2010. Il dit :

« Les anciens venus vivre ici accordent tr ès sou-
vent aux fr ères du pays une attention individuali-
s ée. Nous avons nou é avec eux des amiti és étroi-
tes et marqu ées par une confiance et un respect
mutuels. » Il ajoute : « La formation n’est pas à
sens unique. Nous avons beaucoup à apprendre
des fr ères du pays. »
Mike, 60 ans, a pr êch é pendant plus de

20 ans avec sa femme, Alice, dans une r égion
du Pacifique. Comment a-t-il form é ses compa-
gnons ? « En donnant l’exemple quant à l’ob éis-
sance à la direction de l’organisation de J éhovah.
Je veillais à ce que les fr ères que je formais com-
prennent bien cette direction. Je m’effor çais d’ap-
pliquer ce que j’enseignais, d’ être patient et de f é-

liciter g én éreusement. » Il remarque également :
« Quand on change de pays, on devrait compren-
dre qu’il y a souvent diff érentes mani ères d’ac-
complir la m ême chose. »

Que pensent les fr ères micron ésiens de la for-
mation qu’ils re çoivent ? Joel, qui a 21 ans et vità Guam, dit : « Les anciens montrent qu’ils me
font confiance en me donnant des responsabili-
t és. Ça m’aide à comprendre que j’ai quelque
chose de valeur à offrir à J éhovah. » Byron, qui,
quant à lui, a 31 ans et vit à Saipan, explique :
« Par leur z èle dans le minist ère et leur amour
pour les brebis, les anciens m’ont encourag é à
me concentrer sur les choses spirituelles plut ôt
que sur la poursuite des richesses. » Il ajoute :
« C’est une grande joie d’avoir ces fr ères exp éri-
ment és parmi nous. »

Comment former

1

2

3

1. Richard et Joel.
2. Byron et Greg.
3. Mike et Alice.
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C’EST le matin. Le grand pr être Aaron se tient à l’entr ée du
tabernacle de J éhovah, muni d’un r écipient à feu dans lequel
br ûle de l’encens. Non loin, Qorah et 250 hommes offrentégalement de l’encens à J éhovah, chacun muni de son propre
r écipient (Nomb. 16:16-18).


À premi ère vue, tous ces hommes

semblent de fid èles adorateurs de J éhovah. Pourtant, à part
Aaron, ce sont d’orgueilleux rebelles qui cherchent à usurper
la pr êtrise (Nomb. 16:1-11). Ils s’imaginent que Dieu va accep-
ter leur culte. Mais un tel espoir insulte J éhovah, qui, lisant
dans les cœurs, a vu leur hypocrisie (J ér. 17:10).

2 La veille, Mo ïse avait pr édit : « Au matin J éhovah fera
conna ître qui lui appartient » (Nomb. 16:5). Et en effet, J ého-
vah a distingu é les vrais adorateurs des faux, puisqu’« un feu
sortit de [sa] part [...] et se mit à consumer [Qorah et] les
deux cent cinquante hommes qui offraient l’encens » (Nomb.
16:35 ; 26:10). Mais il a épargn é Aaron, indiquant que c’ était
lui le v éritable pr être et authentique adorateur (lire 1 Corin-
thiens 8:3).

1. Raconte un épisode biblique montrant comment certains serviteurs
de Dieu se sont tromp és eux-m êmes (voir illustration du titre).
2. Qu’avait pr édit Mo ïse ? Sa pr édiction s’est-elle r éalis ée ?

« J éhovah conna ît
ceux qui lui appartiennent »

« Si quelqu’un aime Dieu, celui-l à est connu de lui »
(1 COR. 8:3).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui nous garantit
que le dessein de J éhovah
ne sera jamais entrav é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Les valeurs et les principes
divins se r ésument à deux
v érit és fondamentales.
Lesquelles ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment les enseignements
tir és de 2 Timoth ée 2:19
renforcent-ils notre foi
en J éhovah ?

15 JUILLET 2014 7



3 Mille cinq cents ans plus tard, aux
jours de l’ap ôtre Paul, une situation sem-
blable s’est pr ésent ée. De pr étendus
chr étiens avaient adopt é des enseigne-
ments erron és ; pourtant, ils fr équen-
taient toujours la congr égation. Pour
un simple observateur, ces apostats
n’ étaient peut- être pas diff érents des au-
tres membres de la congr égation. Mais
leur apostasie mettait les chr étiens fid è-
les en danger. Ces loups en v êtements
de brebis « boulevers[aient] la foi de
quelques-uns » (2 Tim. 2:16-18). J ého-
vah n’est cependant pas un simple ob-
servateur. Paul l’avait s ûrement compris
d’apr ès la fa çon dont, des si ècles plus
t ôt, il avait r éagi à la r ébellion de Qo-
rah et de ses partisans.


À ce propos,

examinons un passage biblique particu-
li èrement int éressant et voyons quels en-
seignements en tirer.
« JE SUIS J


ÉHOVAH ; JE N’AI PAS CHANG


É »

4 Paul était persuad é que J éhovah est
tout aussi capable de d éceler un culte
hypocrite que de reconna ître ceux qui
lui ob éissent. Cette intime conviction
ressort des mots qu’il a employ és dans
une lettre à Timoth ée. Apr ès avoir parl é
du mal que les apostats faisaient d éj àà certains membres de la congr égation,
il a écrit sous inspiration divine : « Ce-
pendant, le solide fondement de Dieu
tient debout, portant ce sceau : “J éhovah
conna ît ceux qui lui appartiennent”, et :
“Que tout homme qui nomme le nom de
J éhovah renonce à l’injustice” » (2 Tim.
2:18, 19).

5 Qu’ont de particulier les termes

3. a) Quelle situation s’est pr ésent ée aux jours
de l’ap ôtre Paul ? b) Comment, des si ècles plus
t ôt, J éhovah avait-il r éagi à une r ébellion ?
4. De quoi Paul était-il persuad é, et comment
a-t-il exprim é cette conviction à Timoth ée ?
5, 6. Qu’a de particulier l’expression « le so-
lide fondement de Dieu », et qu’a-t-elle sans
doute rappel é à Timoth ée ?

choisis par Paul ? C’est la seule fois
dans la Bible o ù il est question du « so-
lide fondement de Dieu ». La Bible se
sert des mots « fondement » ou « fonda-
tion » comme de m étaphores pour d ési-
gner diff érentes choses, parmi lesquelles
la J érusalem litt érale, quand elle était la
capitale de l’Isra ël antique (Ps. 87:1, 2).
Le r ôle de J ésus dans le dessein de J ého-
vah est, lui aussi, compar é à un fonde-
ment (1 Cor. 3:11 ; 1 Pierre 2:6).


À quoi

Paul pensait-il quand il a parl é du « so-
lide fondement de Dieu » ?

6 Dans le m ême verset, Paul fait un
lien entre « le solide fondement de
Dieu » et les paroles de Mo ïse, consi-
gn ées en Nombres 16:5, au sujet de Qo-
rah et de ses partisans. L’ap ôtre faisait,
semble-t-il, allusion à ces év ènements
afin d’encourager Timoth ée et de lui rap-
peler que J éhovah est capable de d étec-
ter et de neutraliser les actes de r ébel-
lion. Le dessein de J éhovah n’allait pasêtre entrav é par des apostats pr ésents
dans la congr égation, pas plus qu’il ne
l’avait ét é par Qorah des si ècles au-
paravant. Paul n’a pas expliqu é en d é-
tail ce que repr ésente « le solide fonde-
ment de Dieu ». Mais cette expression
a s ûrement rappel é à Timoth ée com-
bien les voies de J éhovah sont dignes de
confiance.

7 Les principes élev és de J éhovah sont
in ébranlables. « Le conseil de J éhovah
tiendra pour des temps ind éfinis ; les
pens ées de son cœur sont pour une g é-
n ération apr ès une autre g én ération »,
dit Psaume 33:11. D’autres versets pro-
clament que la domination, la bont é de
cœur, la justice et la fid élit é de J éhovah
sont éternelles (Ex. 15:18 ; Ps. 106:1 ;
112:9 ; 117:2). On lit par ailleurs en Ma-
laki 3:6 : « Je suis J éhovah ; je n’ai pas
chang é. » De m ême, Jacques 1:17 affirme

7. Pourquoi pouvons-nous être s ûrs que J ého-
vah agira avec justice et fid élit é ?

8 LA TOUR DE GARDE



15 JUILLET 2014 9

qu’« il n’y a pas de variation de la rota-
tion de l’ombre » chez J éhovah.

UN « SCEAU » QUI RENFORCE
LA FOI EN J


ÉHOVAH

8 L’image employ ée par Paul en 2 Ti-
moth ée 2:19 évoque des fondations sur
lesquelles un message aurait ét é im-
prim é au moyen d’un sceau. Dans l’Anti-
quit é, il n’ était pas rare de faire figurer
une inscription sur les fondations d’unédifice, par exemple le nom de son cons-
tructeur ou de son propri étaire. Paul aét é le premier r édacteur biblique à utili-
ser cette image�. Le sceau figurant sur
« le solide fondement de Dieu » com-
porte deux d éclarations. Premi èrement :
« J éhovah conna ît ceux qui lui appar-
tiennent », deuxi èmement : « Que tout
homme qui nomme le nom de J éhovah
renonce à l’injustice. » Voil à qui nous
rappelle les paroles de Nombres 16:5
(lire).

9 Quel enseignement peut-on d éga-
ger des d éclarations de ce « sceau » ?
Pour ceux qui appartiennent à J éhovah,
les valeurs et les principes divins se r é-
sument à deux v érit és fondamentales :
1) J éhovah aime ceux qui lui sont fid è-
les, 2) J éhovah d éteste l’injustice. Quel
est le rapport entre cet enseignement et
l’apostasie dans la congr égation ?

10 Timoth ée et d’autres chr étiens fi-
d èles s’inqui étaient probablement des
agissements des apostats qui se trou-
vaient parmi eux. Certains ne compre-
naient peut- être pas pourquoi on les to-
l érait dans la congr égation. D’autres se

� R év élation 21:14, r édig é des ann ées apr ès les let-
tres de Paul à Timoth ée, parle de 12 « pierres de fon-
dement » sur lesquelles sont inscrits les noms des
12 ap ôtres.

8, 9. Quel enseignement peut-on d égager des
d éclarations du « sceau » ?
10. Quel effet les agissements des apostats
avaient-ils sur les chr étiens fid èles du temps de
Paul ?

demandaient peut- être si J éhovah faisait
vraiment la distinction entre leur fid élit é
et le culte hypocrite des apostats (Actes
20:29, 30).

11 Paul a sans nul doute fortifi é la foi
de Timoth ée par sa lettre, qui rappe-
lait qu’Aaron avait ét é justifi é alors que
Qorah et ses partisans avaient ét é d é-
masqu és, rejet és et supprim és. L’ap ô-
tre affirmait en quelque sorte que, m ême
s’il y avait de faux chr étiens parmi les
vrais, J éhovah reconna îtrait ceux qui
lui appartenaient, comme à l’ époque de
Mo ïse.

11, 12. Pourquoi la lettre de Paul a-t-elle cer-
tainement fortifi é la foi de Timoth ée ?

Timoth ée ne s’est pas laiss é d éstabiliser
par les agissements de chr étiens
aux tendances apostates
(voir paragraphes 10-12).
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12 J éhovah ne change pas. On peut
se fier à lui. Il d éteste l’injustice et,
en temps voulu, il juge les transgres-
seurs non repentants.


Étant de ceux qui

« nomm[aient] le nom de J éhovah »,
Timoth ée se voyait également rappeler
sa propre responsabilit é de rejeter l’in-
fluence des faux chr étiens�.

LA SINC

ÉRIT


É N’EST JAMAIS VAINE

13 Nous pouvons nous aussi puiser
des forces spirituelles dans les paro-
les de Paul. Tout d’abord, il est rassu-
rant de savoir que J éhovah ne manque
pas de remarquer notre fid élit é. Mais il
ne se contente pas de la remarquer. Il
s’int éresse vivement à ceux qui lui ap-
partiennent. La Bible dit : « Ses yeux r ô-
dent par toute la terre, afin de montrer
sa force en faveur de ceux dont le cœur
est complet à son égard » (2 Chron. 16:9).
Par cons équent, nous pouvons être en-
ti èrement convaincus que ce que nous
faisons pour J éhovah « d’un cœur pur »
n’est jamais vain (1 Tim. 1:5 ; 1 Cor.
15:58).

14 Savoir que J éhovah ne tol ère pas
un culte hypocrite fait par ailleurs r é-
fl échir. Comme ses yeux « r ôdent par
toute la terre », il est capable de d é-
tecter un cœur qui n’est pas « com-
plet à son égard ». Proverbes 3:32 dit que
« l’homme plein de d étours est chose d é-
testable pour J éhovah ». C’est le cas de
l’homme dont le culte n’est qu’une fa-
çade, de celui qui, d élib ér ément, simule
l’ob éissance tout en pratiquant le p éch é
en secret. Une personne « pleine de d é-
tours » peut tromper adroitement son
monde pendant un temps, mais la toute-
puissance et la justice de J éhovah garan-

� L’article qui suit montre comment, en renon çantà l’injustice, nous pouvons ressembler à J éhovah.

13. De quoi pouvons-nous être convaincus ?
14. Quel genre de culte J éhovah ne tol ère-t-il
pas ?

tissent que celui « qui couvre ses trans-
gressions ne r éussira pas » (Prov. 28:13 ;
lire 1 Timoth ée 5:24 ; H ébreux 4:13).

15 La grande majorit é des serviteurs
de J éhovah l’adorent avec sinc érit é. Il est
tr ès rare qu’un membre de la congr éga-
tion pratique d élib ér ément un culte de
fa çade. Mais si c’est arriv é tant à l’ épo-
que de Mo ïse qu’ à celle des premiers
chr étiens, cela peut aussi arriver aujour-
d’hui (2 Tim. 3:1, 5). Faut-il pour au-
tant se montrer soup çonneux, douter de
la sinc érit é de nos compagnons ? Non.
Ce serait une erreur de nourrir des soup-
çons sans fondement à l’encontre de nos
fr ères et sœurs (lire Romains 14:10-12 ;
1 Corinthiens 13:7). De plus, la tendanceà douter de l’int égrit é des autres nuiraità notre propre spiritualit é.

16 Chaque chr étien doit « éprouve[r]
ce que vaut son œuvre à lui » (Gal. 6:4).
En raison de notre inclination au p éch é,
nous courons constamment le risque
d’adopter sans le vouloir des comporte-
ments qui manquent de sinc érit é (H éb.
3:12, 13). Par cons équent, éprouvons de
temps à autre les raisons pour lesquel-
les nous servons J éhovah. « Est-ce que
je sers J éhovah par amour et parce qu’il
est le Souverain ? Ou est-ce que j’attache
plus d’importance aux bienfaits d’ordre
physique dont j’esp ère profiter dans le
Paradis ? » (R év. 4:11). Chacun a tout in-
t ér êt à analyser ses actes et à ôter de son
cœur la moindre trace d’hypocrisie.

LA FID

ÉLIT


É M


ÈNE AU BONHEUR

17 Quand nous nous effor çons d’ado-
rer J éhovah avec sinc érit é, les bienfaits

15. Quelle tendance faut-il rejeter, et pour-
quoi ?
16. a) Comment chacun peut-il emp êcher
l’hypocrisie de s’enraciner dans son cœur ?
b) Quels enseignements pouvons-nous d é-
gager de l’encadr é « Mets-toi sans cesse à
l’ épreuve » ?
17, 18. Pourquoi devons-nous adorer J éhovah
avec sinc érit é ?



sont nombreux. « Heureux l’homme au
compte de qui J éhovah ne porte pas la
faute, et dans l’esprit duquel il n’y a
pas de tromperie », dit le psalmiste (Ps.
32:2). En effet, celui qui élimine de son
cœur l’hypocrisie est plus heureux, et
il peut nourrir l’espoir de conna ître un
jour un bonheur parfait.

18 En temps voulu, J éhovah d émas-

quera tous ceux qui pratiquent le mal ou
m ènent une double vie. Il fera alors clai-
rement appara ître la « distinction entre
un juste et un m échant, entre qui sert
Dieu et qui ne l’a pas servi » (Mal. 3:18).
En attendant, il est rassurant de savoir
que « les yeux de J éhovah sont sur les
justes, et ses oreilles vers leur supplica-
tion » (1 Pierre 3:12).

COMMENT analyser nos motivations et nos
inclinations ? La Bible conseille : « Mettez-
vous sans cesse à l’ épreuve pour voir si vousêtes dans la foi, éprouvez sans cesse ce que
vous êtes vous-m êmes » (2 Cor. 13:5). Si
nous voulons pr éserver notre culte de toute
hypocrisie, nous devons de temps à autre
examiner minutieusement certains aspects
de notre conduite. Ces quelques questions
peuvent nous y aider :

ˇ Les f élicitations et l’affection
que j’exprime sont-elles sinc ères ?
(Ps. 12:2, 3 ; 1 Pierre 1:22).

ˇ Quand je fais preuve d’hospitalit é
ou que j’offre un cadeau, mes mobiles
sont-ils d ésint éress és ? (Mat. 6:2-4).

ˇ Est-ce que je traite les membres de
ma famille avec amour et consid ération
aussi bien en priv é qu’en public ?
(Col. 3:18-21).

ˇ Ma conduite s’accorde-t-elle toujours
avec les principes bibliques que
j’enseigne avec tant de conviction ?
(Rom. 2:21-23).

Si nous d écelons chez nous une mauvaise
tendance, d éracinons-la avant qu’elle ne de-
vienne un trait de personnalit é. Alors, comme
l’ap ôtre Paul, nous pourrons nous tenir de-
vant Dieu et dire que « nous ne nous sommes
[pas] pr ésent és avec des paroles de flatterie
[...] ou sous des apparences trompeuses
pour dissimuler la convoitise » (1 Thess. 2:5).

« Mets-toi sans cesse à l’ épreuve »



AS-TU d éj à vu le nom J éhovah inscrit sur un monument ou
une pi èce de mus ée ? Cette d écouverte a s ûrement suscit é ton
int ér êt et ton enthousiasme. En effet, le nom personnel de
Dieu occupe une place particuli ère dans notre culte. Ne som-
mes-nous pas T émoins de J éhovah ?


À l’ échelle mondiale, au-

cun autre groupement n’est aujourd’hui aussi étroitement as-
soci é au nom divin. Pourtant, nous le savons, l’honneur de
porter le nom de Dieu s’accompagne d’une responsabilit é.

2 Pour obtenir la faveur de J éhovah, il ne suffit pas d’em-
ployer son nom. Il faut aussi se conformer à ses normes mo-
rales. C’est pourquoi la Bible rappelle que les adorateurs de
Dieu doivent se « d étourn[er] de ce qui est mauvais » (Ps.
34:14). L’ap ôtre Paul a clairement énonc é ce principe quand il
a écrit : « Que tout homme qui nomme le nom de J éhovah re-
nonce à l’injustice » (lire 2 Timoth ée 2:19).


Étant ses T émoins,

nous avons la r éputation de nommer le nom de J éhovah. Mais
que faut-il faire pour renoncer à l’injustice ?

1. Qu’est-ce qui occupe une place particuli ère dans notre culte ?
2. De quelle responsabilit é l’honneur de porter le nom de Dieu s’ac-
compagne-t-il ?

Les adorateurs de J éhovah
« renoncent à l’injustice »
« Que tout homme qui nomme le nom de J éhovah
renonce à l’injustice »
(2 TIM. 2:19).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui peut donner
lieu à des « discussions
sottes et stupides »,
et comment les éviter ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment « renonce[r]
à l’injustice » en rapport
avec nos fr équentations ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment faire preuve
de fermet é quand nous
« renon[ çons] à l’injustice » ?
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«

ÉCARTE-TOI » DU MAL

3 Int éressons-nous au contexte des pa-
roles de Paul consign ées en 2 Timoth ée
2:19. Ce verset parle du « solide fon-
dement de Dieu », puis de deux d é-
clarations inscrites dessus. La premi ère,
« J éhovah conna ît ceux qui lui appar-
tiennent », est manifestement une cita-
tion de Nombres 16:5 (voir l’article qui
pr éc ède). La seconde, « Que tout homme
qui nomme le nom de J éhovah renonce à
l’injustice », intrigue les biblistes depuis
longtemps. Pourquoi ?

4 La tournure que Paul utilise laisse
supposer qu’il cite une source. Pourtant,
aucun passage des


Écritures h ébra ïques

ne semble correspondre à sa citation.
Alors à quoi faisait-il allusion quand il a
dit : « Que tout homme qui nomme le
nom de J éhovah renonce à l’injustice » ?
Juste avant, Paul a cit é un extrait de
Nombres chapitre 16, qui raconte la r é-
bellion de Qorah. Se pourrait-il que la se-
conde d éclaration ait également un lien
avec les év ènements qui ont entour é
cette r ébellion ?

5 La Bible dit que Dath ân et Abiram,
les fils d’


Éliab, faisaient, comme Qorah,

partie des meneurs de la r ébellion contre
Mo ïse et Aaron (Nomb. 16:1-5). Ils man-
quaient ouvertement de respect envers
Mo ïse et rejetaient l’autorit é dont Dieu
l’avait investi. Ces rebelles r ésidant tou-
jours au milieu du peuple de Dieu, la
sant é spirituelle des fid èles était mena-
c ée. Le jour o ù J éhovah a d écid é de faire
la distinction entre ses serviteurs fid èles
et les rebelles, il a donn é un ordre tr ès
clair.

6 On lit : « Alors J éhovah parla à Mo ïse,
en disant : “Parle à l’assembl ée, en di-

3, 4. Quel verset intrigue les biblistes depuis
longtemps ?
5 -7.


À quels év ènements du temps de Mo ïse

Paul fait-il probablement allusion en 2 Timo-
th ée 2:19 ? (voir illustration du titre).

sant : ‘

Éloignez-vous d’autour des ta-

bernacles de Qorah, Dath ân et Abi-
ram !’” Apr ès cela Mo ïse se leva et
alla vers Dath ân et Abiram, et les an-
ciens d’Isra ël all èrent avec lui. Puis il
parla à l’assembl ée, en disant : “


Écartez-

vous, s’il vous pla ît, de devant les ten-
tes de ces hommes m échants et ne
touchez à rien de ce qui leur appar-
tient, pour que vous ne soyez pas sup-
prim és dans tout leur p éch é.” Aussit ôt
ils s’ éloign èrent de devant le tabernacle
de Qorah, Dath ân et Abiram, de toutes
parts » (Nomb. 16:23-27). Puis J éhovah
fit mourir tous les rebelles. Par contre,
les adorateurs fid èles, qui, en s’ écartant,
avaient renonc é à l’injustice, rest èrent
en vie.

7 J éhovah lit dans les cœurs. Il per-
çoit la fid élit é de ceux qui lui appar-
tiennent. Toutefois, ses fid èles ont d û
agir avec fermet é : ils ont d û se s épa-
rer des injustes. Il est donc fort possi-
ble que Paul ait fait allusion à Nombres
16:5, 23-27 quand il a écrit : « Que tout
homme qui nomme le nom de J éhovah
renonce à l’injustice. » Cette conclusion
s’accorderait avec cette autre d éclaration
de Paul : « J éhovah conna ît ceux qui lui
appartiennent » (2 Tim. 2:19).

« REFUSE LES DISCUSSIONS
SOTTES ET STUPIDES »

8 Paul évoquait ces év ènements du
temps de Mo ïse pour rappeler à Ti-
moth ée la n écessit é d’agir avec fer-
met é s’il voulait prot éger sa pr écieuse
relation avec J éhovah. Appartenir à la
congr égation n’est pas suffisant en soi,
pas plus que nommer le nom de J ého-
vah n’ était suffisant aux jours de Mo ïse.
Les adorateurs fid èles doivent ferme-
ment renoncer à l’injustice. Qu’est-ce
que cela signifiait pour Timoth ée ? Et

8. Pourquoi utiliser le nom de J éhovah ou ap-
partenir à la congr égation chr étienne n’est-il
pas suffisant ?

15 JUILLET 2014 13
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quels enseignements les adorateurs de
J éhovah des temps modernes peuvent-
ils d égager du conseil que Dieu a inspir éà Paul ?

9 La Parole de Dieu donne des conseils
pr écis sur les sortes d’injustices aux-
quelles les chr étiens doivent renoncer,
c’est- à-dire qu’ils doivent rejeter. Par
exemple, dans le contexte imm édiat de
2 Timoth ée 2:19, Paul dit « de ne pas
se battre sur des mots » et d’« évi-
t[er] les discours vides » (lire 2 Timo-
th ée 2:14, 16, 23). Certains membres de
la congr égation pr êchaient des enseigne-
ments apostats. D’autres propageaient
apparemment des id ées suscitant des
controverses. M ême si elles n’ étaient
pas franchement contraires aux


Écritu-

res, ces id ées causaient des divisions.
Elles provoquaient des chamailleries et
des querelles sur des mots. Il en r ésultait
une ambiance spirituellement malsaine.
C’est pourquoi Paul a insist é sur la n é-
cessit é de rejeter « les discussions sottes
et stupides ».

10 De nos jours, les serviteurs de J ého-
vah n’affrontent pas souvent l’apostasie
au sein m ême de la congr égation. Mais
s’il nous arrive d’ être en contact avec
des enseignements non bibliques, quelle
qu’en soit la provenance, nous devons
les rejeter fermement. Il ne serait pas
prudent de se lancer dans des discus-
sions avec des apostats, que ce soit face à
face, en laissant un commentaire sur leur
blog ou par tout autre moyen de commu-
nication. M ême avec l’intention de venir
en aide à ces gens, participer à de tel-
les conversations serait contraire à l’or-
dre biblique que nous venons d’exami-
ner. Le peuple de Dieu rejette totalement
l’apostasie. Il y renonce.

9. Quel effet des « discussions sottes et stu-
pides » avaient-elles sur la congr égation chr é-
tienne du Ier si ècle ?
10. Si nous sommes en contact avec l’aposta-
sie, comment devrions-nous r éagir ?

11 L’apostasie n’est toutefois pas la
seule menace à la paix de la congr é-
gation. Les diff érences d’opinion sur les
divertissements peuvent provoquer des
« discussions sottes et stupides ». Bien
s ûr, si certains encouragent la pratique
d’un divertissement contraire aux nor-
mes morales de J éhovah, les surveil-
lants chr étiens ne doivent pas le tol é-
rer juste pour éviter les conflits (Ps.
11:5 ;


Éph. 5:3-5). Les anciens se gardent

bien, n éanmoins, de faire valoir leurs
propres opinions. Ils suivent fid èlement
cette exhortation adress ée aux surveil-
lants chr étiens : « Faites pa ître le trou-
peau de Dieu qui vous est confi é, non
[...] en personnes qui commandent en
ma îtres ceux qui sont l’h éritage de Dieu,
mais en devenant des exemples pour le
troupeau » (1 Pierre 5:2, 3 ; lire 2 Corin-
thiens 1:24).

12 L’organisation de J éhovah ne se li-
vre pas à une critique de films, de jeux
vid éo, de livres ou de chansons dans le
but de statuer sur ce qui est à rejeter.
Pourquoi ? Parce que la Bible encourage
chacun à exercer ses « facult és de per-
ception [...] à distinguer et le bien et le
mal » (H éb. 5:14). Elle énonce des princi-
pes de base auxquels les chr étiens peu-
vent r éfl échir quand ils choisissent un di-
vertissement. Dans tous les aspects de
notre vie, notre objectif devrait être de
« continue[r] à v érifier ce qui est agr éable
au Seigneur » (


Éph. 5:10). La Bible en-

seigne que les chefs de famille ont une
autorit é importante ; ils peuvent donc
d écider de ne pas autoriser certains di-

11. Qu’est-ce qui pourrait provoquer des « dis-
cussions [...] stupides », et comment les an-
ciens peuvent-ils donner l’exemple ?
12, 13. a) Quelle est la position des T émoins
de J éhovah sur le choix des divertissements, et
quels principes bibliques les guident ? b) Com-
ment les principes comment és au paragra-
phe 12 s’appliquent-ils à d’autres questions
personnelles ?
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vertissements sous leur toit� (1 Cor.
11:3 ;


Éph. 6:1-4).

13 Les principes bibliques que nous
venons de commenter ne s’appliquent
pas qu’au choix des divertissements.
L’habillement, la sant é, l’alimentation et
d’autres questions personnelles peuventégalement d éclencher des controverses.
Par cons équent, si aucun principe bibli-
que n’est enfreint, les adorateurs de J é-
hovah ont la sagesse de ne pas d ébattre
sur ce genre de questions, car « un es-
clave du Seigneur n’a pas à se battre ; il
faut au contraire qu’il soit doux [plein de
tact, note] envers tous » (2 Tim. 2:24).
REJETTE LES MAUVAISES FR


ÉQUENTATIONS

14 Celui qui « nomme le nom de J é-
hovah renonce à l’injustice » d’une au-

� Voir sur jw.org l’article « Y a-t-il des films, des
livres ou des chansons qui sont interdits aux T é-
moins de J éhovah ? », sous QUI SOMMES-NOUS ? ˛

QUESTIONS FR

ÉQUENTES.

14. De quelle image Paul se sert-il pour souli-
gner l’importance de rejeter les mauvaises fr é-
quentations ?

tre mani ère encore. Laquelle ? Il ne fr é-
quente pas ceux qui pratiquent l’injus-
tice. Remarquons qu’apr ès l’image du
« solide fondement de Dieu », Paul re-
court à une autre image. Il parle d’« une
grande maison » dans laquelle ne se
trouvent « pas seulement des r écipients
en or et en argent, mais aussi en bois et
en terre cuite ; les uns pour un usage ho-
norable, mais les autres pour un usage
vulgaire » (2 Tim. 2:20, 21). Ensuite, Paul
exhorte les chr étiens à se tenir « à dis-
tance », ou à se s éparer, des ustensiles
destin és à un usage « vulgaire ».

15 Que signifie cette image ? Paul com-
pare la congr égation chr étienne à « une
grande maison » et ses membres à des
« r écipients », ou accessoires à usage do-
mestique. Dans une maison, certains us-
tensiles peuvent être contamin és par des
substances dangereuses ou par un envi-
ronnement insalubre. L’occupant doit les
maintenir s épar és des ustensiles propres,
notamment de ceuxqui servent à cuisiner.

15, 16. Que nous enseigne l’image de la
« grande maison » ?

Refusons toute discussion avec les apostats
(voir paragraphe 10).

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=502013282&srcid=pdf
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16 Pareillement aujourd’hui, les adora-
teurs de J éhovah, qui s’efforcent de me-
ner une vie pure, ne doivent pas être
les intimes de membres de la congr éga-
tion qui persistent à ne pas tenir compte
des principes divins (lire 1 Corinthiens
15:33). Si cela concerne des individusà l’int érieur de la congr égation, à com-
bien plus forte raison faut-il « [se] d é-
tourn[er] » de la fr équentation d’indivi-
dus ext érieurs à la congr égation. En effet,
beaucoup sont « amis de l’argent », « d és-
ob éissants à l’ égard de leurs parents »,
« sans fid élit é », « calomniateurs »,
« cruels, sans amour du bien, tra îtres »
et « amis des plaisirs plut ôt qu’amis de
Dieu » (2 Tim. 3:1-5).

J

ÉHOVAH B


ÉNIT UNE ATTITUDE FERME

17 La Bible pr écise avec quelle fermet é
les Isra élites ont agi quand ils ont re çu
l’ordre de « [s’] éloigne[r] d’autour des ta-
bernacles de Qorah, Dath ân et Abiram ».
Selon le r écit, ils s’ éloign èrent « aussi-
t ôt » (Nomb. 16:24, 27). Ils n’ont ni h ésit é
ni tard é à agir. Le verset d écrit également
avec quel s érieux ils ont suivi l’ordre :
« Ils s’ éloign èrent [...] de toutes parts. »
Les adorateurs fid èles ne voulaient pren-
dre aucun risque. Ils n’ont ob éi ni à moi-
ti é ni mollement. Ils ont pris clairement
position pour J éhovah et contre l’injustice.
Que nous enseigne leur exemple ?

18 Quand notre amiti é avec J éhovah
est menac ée, nous devons agir avec ra-
pidit é et fermet é. C’est ce que Paul sug-
g érait quand il a dit à Timoth ée : « Fuis
donc les d ésirs de la jeunesse » (2 Tim.
2:22).


À cette époque, Timoth ée était

d éj à adulte. Il avait probablement pass é
la trentaine. Toutefois, les « d ésirs de la
jeunesse » ne tentent pas que les jeu-
nes. Face à ce genre de d ésirs, Timo-

17. Avec quel s érieux les Isra élites fid èles ont-
ils pris position contre l’injustice ?
18. Que sugg érait Paul quand il a dit à Timo-
th ée de fuir les d ésirs de la jeunesse ?

th ée devait « fuir ». Autrement dit, il
devait « renoncer à l’injustice ». J ésus a
exprim é une id ée semblable : « Si ton
œil te fait tr ébucher, arrache-le et jette-le
loin de toi » (Mat. 18:9). Aujourd’hui, le
chr étien qui tient compte de ce conseil
prend, sans h ésiter ni tarder, des mesu-
res fermes contre ce qui menace sa spiri-
tualit é.

19 Certains, qui ont eu des probl èmes
d’alcoolisme avant de devenir T émoins,
ont pris la d écision de s’abstenir de toute
boisson alcoolis ée. D’autres renoncent,
en raison d’un point faible, à des diver-
tissements qui ne sont pas condamna-
bles en soi mais qui, chez eux, risquent
de r éveiller un d ésir immoral (Ps. 101:3).
Par exemple, avant de devenir T émoin,
un fr ère aimait l’ambiance immorale des
soir ées dansantes qu’il fr équentait. Mais
apr ès avoir connu la v érit é, il a totale-
ment arr êt é de danser, m ême lors de f ê-
tes entre chr étiens, craignant que cela r é-
veille en lui des pens ées et des d ésirs
inconvenants. Bien s ûr, il n’est pas exig é
des chr étiens qu’ils s’abstiennent totale-
ment d’alcool, de danse ou d’autres cho-
ses qui ne sont pas mauvaises en soi.
Chacun doit cependant prendre des me-
sures fermes et rigoureuses pour se pro-
t éger de ce qui menace sa spiritualit é.

20 L’honneur de porter le nom de
Dieu s’accompagne d’une responsabilit é.
Nous devons « renonce[r] à l’injustice »
et « [nous] d étourne[r] de ce qui est mau-
vais » (Ps. 34:14). C’est vrai, ce n’est pas
toujours facile. Mais il est tr ès rassurant
de savoir que J éhovah aimera toujours
« ceux qui lui appartiennent » et qui res-
tent attach és à ses voies justes (2 Tim.
2:19 ; lire 2 Chroniques 16:9a).

19. Comment certains ont-ils agi avec fermet é
pour se prot éger de ce qui mena çait leur spiri-
tualit é ?
20. Bien qu’il ne soit pas toujours facile de « re-
nonce[r] à l’injustice », quelle pens ée nous ras-
sure ?
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MON p ère est n é à Graz, en Autriche, en 1899.
Pendant la Premi ère Guerre mondiale, c’ était
donc un adolescent. Mais peu apr ès le d éclen-
chement de la Seconde Guerre mondiale, en
1939, il a ét é enr ôl é dans l’arm ée allemande. H é-
las ! en 1943, lors d’un combat en Russie, il s’est
fait tuer. C’est ainsi qu’ à deux ans à peine, j’ai
perdu mon p ère, sans l’avoir connu. J’ai beau-
coup souffert de ne plus avoir de p ère, surtout
quand je me suis rendu compte que la plupart de
mes camarades avaient le leur. Plus tard, à l’ado-
lescence, j’ai ét é r éconfort é d’apprendre l’exis-
tence de notre P ère c éleste, le plus excellent des
p ères, qui ne meurt pas (Hab. 1:12).

MA P

ÉRIODE SCOUTE

À sept ans, je suis devenu membre du mouve-
ment de jeunesse scout. Le scoutisme est une
organisation internationale, fond ée en 1908 en
Grande-Bretagne par Robert Baden-Powell, un
g én éral de corps d’arm ée britannique. En raison
de mon jeune âge, je faisais partie des louve-
teaux, une branche scoute cr é ée en 1916.

J’aimais ces week-ends o ù nous installions
nos camps dans la nature. Nous dormions sous

la tente, portions l’uniforme et marchions au
rythme des tambours. Mais j’aimais particuli è-
rement les activit és de groupe : chanter le
soir autour d’un feu, faire des jeux dans la fo-
r êt, etc. Nous en apprenions aussi beaucoup sur
la nature, ce qui m’a sensibilis é à l’œuvre du
Cr éateur.

Les scouts sont encourag és à accomplir une
bonne action par jour. C’est d’ailleurs le sens
de leur devise. Pour nous saluer, nous disions :
« Toujours pr êt ! » Cette mentalit é me plaisait.
J’appartenais à une troupe de plus de 100 gar-
çons qui, hormis un bouddhiste, étaient pour
moiti é catholiques et pour moiti é protestants.

Depuis 1920 ont lieu tous les deux ou trois
ans des r éunions internationales de scouts, ap-
pel ées jamboree. J’ai assist é au septi ème jam-
boree mondial, tenu à Bad Ischl (Autriche) en
ao ût 1951, et au neuvi ème, tenu à Sutton Park,
pr ès de Birmingham (Angleterre), en ao ût 1957.
Ce dernier a accueilli 33000 scouts originaires de
85 pays et territoires, ainsi que 750000 visiteurs,
dont la reine


Élisabeth d’Angleterre. J’avais le

sentiment d’appartenir à une famille mondiale.
J’ étais loin de me douter que j’allais bient ôt d é-
couvrir une famille bien plus impressionnante.
Une famille spirituelle.

MA PREMI

ÈRE RENCONTRE

AVEC UN T

ÉMOIN DE J


ÉHOVAH

Au printemps 1958, au Grand H ôtel Wies-
ler de Graz, o ù je terminais mon apprentissage
de serveur, Rudolf Tschiggerl, un p âtissier, m’a
pr êch é. C’ était la premi ère fois que j’entendais

BIOGRAPHIE

D’orphelin de p èreà fils combl é
PAR GERRIT L


ÖSCH

Vers 25 ans, et jeune gar çon.



parler de la v érit é. Rudolf, qu’on appelait Rudi, a
abord é le th ème de la Trinit é et m’a affirm é que
ce dogme n’est pas biblique. J’ai d éfendu la Tri-
nit é. Je voulais lui prouver qu’il avait tort. Ce
coll ègue m’ étant sympathique, je cherchais à le
convaincre de regagner l’


Église catholique.

Rudi m’a procur é une bible. J’avais ét é clair :
il fallait que ce soit une version catholique. Je
me suis mis à la lire, et j’ai vite vu qu’il y avait
gliss é un tract imprim é par la Soci ét é Watch-
tower. Je le lui ai reproch é parce que, selon moi,
de tels écrits pouvaient tr ès bien pr ésenter de fa-
çon cr édible des id ées fausses. Par contre, je vou-
lais bien parler de la Bible avec lui. Il a eu le
discernement de ne plus me proposer d’ écrits.
Pendant environ trois mois, nous avons eu de
temps en temps des discussions bibliques, qui se
prolongeaient souvent tard dans la soir ée.

Apr ès mon apprentissage à l’h ôtel de Graz,
ma ville d’origine, ma m ère m’a pay é une forma-
tion dans l’h ôtellerie. Je suis donc parti vivre à

Bad Hofgastein, une ville situ ée dans une vall ée
des Alpes, o ù se trouve l’ école h ôteli ère. Cet éta-
blissement ayant des liens avec le Grand H ôtel
de Bad Hofgastein, j’allais y travailler quelque-
fois pour acqu érir, en m ême temps que la th éo-
rie, de la pratique.

DEUX SŒURS MISSIONNAIRES
ME RENDENT VISITE

Rudi avait communiqu é ma nouvelle adresse
au bureau de la filiale de Vienne, qui, à son
tour, l’avait fait suivre à deux missionnaires : Ilse
Unterd örfer et Elfriede L öhr�. Un jour, le r écep-
tionniste de l’h ôtel m’a dit que deux dames se
trouvant dehors dans une voiture voulaient me
voir. J’ étais surpris parce que je ne m’attendais
pas à la visite d’inconnues. Mais je suis quand
m ême all é les voir. J’apprendrais plus tard qu’el-
les faisaient partie des T émoins qui avaient jou é
le r ôle de « messagers » dans l’Allemagne na-
zie avant la Seconde Guerre mondiale, époque
o ù l’œuvre des T émoins était interdite. Avant
m ême le d ébut de la guerre, la police secr ète alle-
mande (Gestapo) les avait arr êt ées et envoy ées
au camp de concentration de Lichtenburg. Pen-
dant la guerre, elles avaient ét é transf ér ées au
camp de Ravensbr ück, pr ès de Berlin.

Ces sœurs ayant à peu pr ès l’ âge de ma m ère,
j’avais beaucoup de respect pour elles. Je ne vou-
lais donc pas leur faire perdre leur temps en
ayant avec elles des discussions pendant des se-
maines voire des mois pour leur dire au bout du
compte que je ne tenais pas à aller plus loin.
Alors je leur ai demand é de simplement me don-
ner une liste de versets en rapport avec le dogme
de la succession apostolique. Je leur ai dit que
j’irais voir le pr être avec cette liste, pensant que
je d écouvrirais ainsi o ù se trouve la v érit é.

JE D

ÉCOUVRE LE V


ÉRITABLE P


ÈRE SAINT

Selon le dogme catholique de la succession
apostolique, il existe, depuis l’ap ôtre Pierre, une
suite ininterrompue de papes. (L’


Église inter-

pr ète de fa çon erron ée les paroles de J ésus cit ées

� La biographie de ces deux sœurs est parue dans notre édi-
tion du 1er f évrier 1980.

Rudi Tschiggerl, un p âtissier,
est la premi ère personne à m’avoir parl é de la v érit é.
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en Matthieu 16:18, 19.) Le catholicisme pr étendégalement que le pape est infaillible en mati ère
de doctrine quand il parle ex cathedra, autrement
dit à titre officiel. C’est ce que je croyais. Je pen-
sais que si le pape, que les catholiques appellent
Saint-P ère, est infaillible sur les questions doctri-
nales et qu’il affirme que la Trinit é est vraie, c’est
qu’elle est vraie. Mais s’il n’est pas infaillible, le
dogme peut être faux. Il n’est donc pas étonnant
que, pour beaucoup de catholiques, la succes-
sion apostolique soit le plus important des dog-
mes puisque l’exactitude des autres en d épend !

Le pr être auquel j’ai rendu visite n’a pas su r é-
pondre à mes questions. Alors il a pris dans sa
biblioth èque un livre traitant de la succession
apostolique et m’a propos é de le lire chez moi.
C’est ce que j’ai fait, puis je suis revenu le voir,
encore plus de questions en t ête. Incapable d’y
r épondre, il a fini par me dire : « Je ne peux pas
vous convaincre et vous ne pouvez pas me con-
vaincre. » Ne voulant pas discuter davantage, il
m’a souhait é bonne chance.

À pr ésent, j’ étais pr êt à étudier la Bible avec
Ilse et Elfriede. Elles m’en ont beaucoup appris
sur le v éritable P ère saint, c éleste, J éhovah Dieu
(Jean 17:11). Il n’y avait pas encore de congr éga-
tion dans la r égion, alors les deux sœurs diri-
geaient les r éunions au domicile d’une famille
s’int éressant à la v érit é. Nous n’ étions pas nom-
breux. En l’absence d’homme baptis é pour pr ési-
der les r éunions, elles pr ésentaient la plupart des
mati ères sous forme de discussions entre elles.
De temps en temps, un fr ère d’une autre ville ve-
nait donner un discours public dans une salle
lou ée.

MES PREMIERS PAS DANS LE MINIST

ÈRE

J’ai commenc é à étudier la Bible avec Ilse et
Elfriede en octobre 1958. Je me suis fait bapti-
ser trois mois plus tard, en janvier 1959. Avant
mon bapt ême, j’ai demand é aux deux sœurs si
je pouvais les accompagner de maison en mai-
son, juste pour voir comment on pr êchait (Actes
20:20). Je l’ai fait une fois, puis j’ai r éclam é un
territoire. Elles m’ont alors attribu é un village.
J’allais y pr êcher et faire les nouvelles visites tout

seul. Le premier fr ère avec qui j’ai pr êch é de mai-
son en maison a ét é le surveillant de circonscrip-
tion qui nous a rendu visite par la suite.

En 1960, apr ès être sorti de l’ école h ôteli ère, je
suis retourn é dans ma ville d’origine dans le but
d’enseigner les v érit és bibliques aux membres
de ma famille. Malheureusement, à ce jour au-
cun d’eux n’est devenu T émoin, m ême si quel-
ques-uns manifestent un certain int ér êt.

UNE VIE DANS LE SERVICE

À PLEIN TEMPS

En 1961, des lettres du bureau de la filiale en-
courageant au service de pionnier ont ét é lues
dans les congr égations.


Étant c élibataire et en

bonne sant é, je ne voyais aucune raison de ne
pas r épondre à l’appel. J’avais dans l’id ée de tra-
vailler quelques mois pour m’acheter une voi-
ture, qui me serait utile dans le service de pion-
nier. J’ai demand é à Kurt Kuhn, le surveillant
de circonscription, ce qu’il en pensait. Il m’a r é-
pondu : « J ésus et les ap ôtres ont-ils eu besoin
d’une voiture pour servir Dieu à plein temps ? » Il
ne m’en fallait pas plus ! J’ai d écid é de deve-
nir pionnier le plus t ôt possible. Mais comme je
travaillais 72 heures par semaine dans un h ôtel-
restaurant, quelques changements s’imposaient.

J’ai demand é à mon patron à ne travailler que
60 heures par semaine. Il a accept é, sans changer
mon salaire. Un peu plus tard, je lui ai demand é

Ilse Unterd örfer et Elfriede L öhr,
avec qui j’ai commenc é à étudier la Bible en 1958.



si ce temps pouvait être r éduit à 48 heures. De
nouveau, il a accept é sans changer mon salaire.
Puis j’ai demand é à ne travailler que 36 heures,
soit 6 heures par jour pendant 6 jours. L à en-
core, mon patron a accept é et, chose incroyable,
mon salaire n’a toujours pas chang é ! Apparem-
ment, il ne voulait pas que je parte. Cet emploi
du temps m’a permis de devenir pionnier perma-
nent.


À l’ époque, un pionnier permanent pr ê-

chait 100 heures par mois.
Quatre mois plus tard, j’ai ét é nomm é pion-

nier sp écial et serviteur d’une petite congr éga-
tion de Spittal an der Drau, dans la province
de Carinthie. Un pionnier sp écial pr êchait alors
150 heures par mois. Je n’avais pas de com-
pagnon de service, mais Gertrude Lobner, une
sœur qui tenait le r ôle d’adjointe au serviteur de
congr égation, m’apportait un soutien pr écieux
dans le minist ère�.

LES AFFECTATIONS SE SUCC

ÈDENT

En 1963, j’ai ét é nomm é surveillant de circons-
cription. Parfois, je me rendais d’une congr éga-
tion à l’autre en train, charg é de lourdes vali-
ses. La plupart des fr ères n’ayant pas de voiture,
on venait rarement me chercher à la gare. Mais
comme je ne voulais pas « en mettre plein la
vue » à mes h ôtes en arrivant chez eux en taxi, je
faisais le trajet à pied.

En 1965, j’ai ét é invit é à assister à la 41e classe
de l’


École de Guil éad. Comme beaucoup d’au-

tres él èves, j’ étais c élibataire. Lors de la remise
des dipl ômes, j’ai ét é, à ma grande surprise, af-
fect é en Autriche pour y poursuivre mon ser-
vice itin érant. Mais avant que je quitte les


États-

Unis, on m’a demand é d’accompagner quatre
semaines dans ses activit és Anthony Conte, un
surveillant de circonscription. J’ai énorm ément
aim é c ôtoyer ce fr ère plein d’amour qui, lui
aussi, aimait beaucoup pr êcher et le faisait avec
une grande efficacit é. Nous avons desservi les
environs de Cornwall, dans le nord de l’


État de

New York.

� Aujourd’hui, à la place du serviteur de congr égation et de
l’adjoint au serviteur de congr égation, sont nomm és dans cha-
que coll ège d’anciens un coordinateur et un secr étaire.

De retour en Autriche, j’ai ét é affect é dans
une circonscription o ù j’ai fait la connaissance
de Tove Merete, une sœur c élibataire tr ès jo-
lie. Elle avait ét é élev ée dans la v érit é depuis
l’ âge de cinq ans. Quand on nous demande com-
ment nous nous sommes connus, nous r épon-
dons amus és : « C’est le B éthel qui a organis é
notre rencontre ! » Nous nous sommes mari és
en avril 1967, et l’organisation de J éhovah a per-
mis qu’en compagnie de ma femme, je poursuive
mon service itin érant.

L’ann ée suivante, je me suis rendu compte
que, dans sa faveur imm érit ée, J éhovah m’avait
adopt é comme fils spirituel. C’est ainsi que j’ai
entam é avec mon P ère c éleste une relation parti-
culi ère, de m ême que tous ceux qui, selon Ro-
mains 8:15, « cri[ent] : “Abba, P ère !” »

Merete et moi sommes rest és dans le ser-
vice de la circonscription ou du district jus-
qu’en 1976. L’hiver, nous dormions parfois dans
des chambres sans chauffage, par des temp éra-
tures au-dessous de z éro. Un matin, nous nous
sommes rendu compte que l’extr émit é de la cou-

Le jour de notre mariage.

20
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verture pr ès de notre visage était raide et blan-
che : au contact de l’air glac é, l’humidit é de
notre souffle l’avait fait geler ! Nous nous som-
mes d écid és à nous équiper d’un petit radiateurélectrique. Il arrivait que les toilettes se trouvent
dehors, dans un r éduit g én éralement mal isol é,
auquel il fallait se rendre en marchant dans la
neige. De plus, n’ayant pas de pied- à-terre, nous
passions le lundi chez nos h ôtes. Le mardi ma-
tin, nous partions vers la congr égation suivante.

Je suis heureux de dire qu’au fil des ann ées,
ma ch ère femme m’a toujours ét é d’un grand
soutien. Elle aime beaucoup le minist ère. Je n’ai
jamais eu à la pousser à pr êcher. Elle aime éga-
lement ses fr ères et sœurs et se soucie beau-
coup d’eux. Son bel état d’esprit m’est d’un r éel
soutien.

En 1976, nous avons ét é appel és au B éthel
d’Autriche, à Vienne, o ù j’ai ét é nomm é mem-
bre du Comit é de la filiale.


À cette époque, la

filiale d’Autriche supervisait l’œuvre dans plu-
sieurs pays d’Europe de l’Est et organisait le
transport clandestin de publications vers ces
pays. Fr ère J ürgen Rundel dirigeait ces op éra-
tions avec un bel esprit d’initiative. J’ai eu la

joie de coop érer avec lui, apr ès quoi on m’a con-
fi é la supervision de la traduction de nos publi-
cations en dix langues est-europ éennes. J ürgen
et sa femme, Gertrude, sont toujours de fid è-
les pionniers sp éciaux en Allemagne.


À partir de

1978, la filiale d’Autriche s’est occup ée de la pho-
tocomposition de nos p ériodiques en six langues
et de leur impression sur une petite presse offset.
Nous envoyions également ces p ériodiques aux
lecteurs abonn és d’autres pays. Dans ces op éra-
tions, Otto Kuglitsch a jou é un r ôle de premier
plan. Sa femme, Ingrid, et lui sont aujourd’hui
au B éthel d’Allemagne.

Dans leurs pays, les fr ères d’Europe de l’Est
produisaient eux aussi des publications, avec des
machines à polycopier ou en les reproduisantà partir de microfilms. Mais ils avaient besoin
d’une aide ext érieure. J éhovah a prot ég é cette
œuvre. Nous qui étions au B éthel, nous nous
sommes beaucoup attach és à ces fr ères qui ont
servi J éhovah des ann ées dans l’adversit é et sous
l’interdiction.
UN S


ÉJOUR EN ROUMANIE TR


ÈS PARTICULIER

En 1989, j’ai eu l’honneur d’accompagner
fr ère Theodore Jaracz, membre du Coll ège

En Autriche, j’ai pu pr êcher de diff érentes mani ères, notamment dans la rue.



central, en Roumanie. Ce d éplacement avait
pour but d’aider un important groupe de fr è-
res à r établir des liens avec l’organisation. De-
puis 1949, diverses raisons les avaient amen és à
rompre ces liens et ils avaient fond é leurs pro-
pres congr égations. Mais ils continuaient de pr ê-
cher et de proc éder à des bapt êmes. Ils faisaient
de la prison pour leur neutralit é chr étienne, au
m ême titre que les fr ères appartenant à l’organi-
sation approuv ée par le si ège mondial. L’œuvreétant toujours interdite en Roumanie, nous nous

sommes r éunis en secret chez fr ère Pamfil Albu
avec quatre anciens influents et les membres du
Comit é de pays approuv é. D’Autriche était égale-
ment venu avec nous Rolf Kellner, un interpr ète.

Lors de la deuxi ème nuit de discussion, c’est
par ces paroles que fr ère Albu a convaincu les
quatre anciens de s’associer à nous : « Si nous ne
le faisons pas maintenant, l’occasion ne se re-
pr ésentera peut- être plus. » Par la suite, environ
5000 fr ères ont rejoint l’organisation. Quelle vic-
toire pour J éhovah et quel coup pour Satan !

Fin 1989, avant la chute du communisme en
Europe de l’Est, le Coll ège central nous a invit és,
ma femme et moi, à poursuivre notre service au
si ège mondial, à New York. C’ était une v éritable
surprise. Nous y sommes arriv és en juillet 1990.
En 1992, j’ai ét é nomm é assistant du Comit é
pour le service, un comit é du Coll ège central, et,
depuis juillet 1994, j’ai l’honneur d’ être membre
du Coll ège central.

HIER, AUJOURD’HUI, DEMAIN...
L’ époque o ù j’ étais serveur est loin à pr ésent.

J’ai aujourd’hui la grande joie de participer à la
pr éparation de la nourriture spirituelle et à sa
distribution à la famille internationale des fr è-
res (Mat. 24:45-47). Quand je pense à ces plus
de 50 ann ées pass ées dans le service sp écialà plein temps, je ne peux que remercier J ého-
vah de tout cœur. Sa b én édiction sur notre fa-
mille mondiale me comble de joie. J’aime énor-
m ément assister aux assembl ées internationales,
qui mettent l’accent sur l’importance d’appren-
dre à conna ître notre P ère c éleste, J éhovah, et les
v érit és bibliques.

Je prie pour que des millions d’humains en-
core étudient la Bible, acceptent la v érit é et ser-
vent J éhovah, unis à l’ensemble des fr ères dans
le monde (1 Pierre 2:17 ; note). Et comme j’ai
h âte d’observer, depuis les cieux, la r ésurrection
et de voir enfin mon p ère humain. J’esp ère que
lui, ma m ère et d’autres de mes êtres chers vou-
dront adorer J éhovah dans le Paradis.

J’ai h âte d’observer,
depuis les cieux, la r ésurrection
et de voir enfin mon p ère humain.

Ma femme et moi à Brooklyn (New York).



QU’EST-CE qu’un t émoin ? Un dictionnaire donne cette d éfini-
tion : « Personne qui a vu ou entendu quelque chose, et peutéventuellement le rapporter, le certifier. » Dans la ville de Pieter-
maritzburg, en Afrique du Sud, un quotidien qui para ît depuis
pr ès de 170 ans s’appelle aujourd’hui The Witness (Le T émoin).
Ce nom est appropri é puisque le but d’un journal est de rappor-
ter avec exactitude ce qui se passe dans le monde. Le fondateur
du Witness a promis que son journal dirait « la v érit é, toute la v é-
rit é, rien que la v érit é ».

2 Malheureusement, les m édias de ce monde ont amplement
pass é sous silence, voire d éform é, les faits les plus importants
de l’Histoire. C’est notamment vrai concernant ce que le Dieu
Tout-Puissant a d éclar é jadis par l’interm édiaire de son pro-
ph ète


Éz ékiel : « Il faudra que les nations sachent que je suis

J éhovah » (

Éz ék. 39:7). Mais le Ma ître Souverain de l’univers

ne compte pas sur les m édias. Il dispose de huit millions de
T émoins qui font conna ître aux gens de toutes les nations le
Dieu qu’il est et ses fa çons d’agir d’hier et d’aujourd’hui en-
vers les humains. Cette arm ée de T émoins annonce aussi les
bienfaits que Dieu promet d’accorder à l’humanit é. En faisant
de cette œuvre de t émoignage notre priorit é, nous agissons en
accord avec le nom que Dieu nous a donn é, selon ces paro-
les d’Isa ïe 43:10 : « “Vous êtes mes t émoins”, c’est l à ce que

1, 2. a) Qu’est-ce qu’un t émoin, et sous quel aspect les m édias ne
sont-ils pas à la hauteur de leur mission ? b) Pourquoi J éhovah ne
compte-t-il pas sur les m édias ?

« Vous êtes mes t émoins »
«“Vous êtes mes t émoins”, c’est l à ce que d éclare J éhovah »

(IS. 43:10).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quelles mani ères
les Isra élites ont-ils ét é
des t émoins de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que signifie le nom de Dieu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment montrer
que nous consid érons
comme un honneur
de porter le saint nom
de Dieu ?
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d éclare J éhovah, “oui mon serviteur que
j’ai choisi”. »

3 C’est un immense honneur de por-
ter le nom de J éhovah, car il est « le Roi
d’ éternit é », Celui qui d éclare : « C’est l à
mon nom pour des temps ind éfinis et c’est
l à mon m émorial de g én ération en g én é-
ration » (1 Tim. 1:17 ; Ex. 3:15 ; cf. Ec-
cl ésiaste 2:16). En 1931, le nom T émoins
de J éhovah a ét é adopt é par les


Étudiants

de la Bible. Par la suite, la pr ésente revue
a publi é de nombreuses lettres venant de
chr étiens enthousiastes. « Nous avons ét é
transport és de joie d’apprendre que nous
sommes “T émoins de J éhovah”, a écrit
une congr égation du Canada. Cette excel-
lente nouvelle a raviv é notre d étermina-
tion à être dignes de ce nom. »

4 Comment montrer que tu consid ères
comme un honneur de porter le nom de
Dieu ? Par ailleurs, es-tu capable de d é-

3, 4. a) Quand les

Étudiants de la Bible ont-ils

adopt é un nouveau nom, et qu’ont-ils alors res-
senti ? (voir illustration du titre). b)


À quelles

questions allons-nous maintenant r épondre ?

crire le contexte biblique d’o ù est tir é no-
tre nom, T émoins de J éhovah ?

LES T

ÉMOINS DE DIEU

AUX TEMPS BIBLIQUES
5 Chaque Isra élite du temps d’Isa ïeétait un « t émoin » de J éhovah et le peu-

ple dans son ensemble, le « serviteur » de
Dieu (Is. 43:10). Les parents isra élites pou-
vaient t émoigner à propos de Dieu en en-
seignant à leurs enfants ce qu’il avait fait
pour leurs anc êtres. Par exemple, quand
J éhovah a ordonn é à son peuple de c é-
l ébrer la P âque chaque ann ée, il a égale-
ment dit : « Quand vos fils vous diront :
“Que signifie pour vous ce service ?” alors
il faudra que vous disiez : “C’est le sa-
crifice de la P âque pour J éhovah, qui a
pass é par-dessus les maisons des fils d’Is-
ra ël en


Égypte, quand il a frapp é les

Égyptiens, mais qu’il a d élivr é nos mai-

5, 6. a) De quelle fa çon les parents isra éli-
tes devaient-ils être des t émoins de J éhovah ?
b) Quel autre commandement les parents is-
ra élites avaient-ils re çu et comment s’applique-
t-il aux parents d’aujourd’hui ?

En faisant conna ître J éhovah à nos enfants, nous honorons son nom
(voir paragraphes 5, 6).



sons” » (Ex. 12:26, 27). Les Isra élites expli-
quaient peut- être aussi à leurs enfants
que, lorsque Mo ïse a demand é une pre-
mi ère fois au roi d’


Égypte de les autoriserà adorer J éhovah dans le d ésert, Pharaon

a r épondu : « Qui est J éhovah pour que
j’ob éisse à sa voix en renvoyant Isra ël ? »
(Ex. 5:2). Bien s ûr, ils rapportaient sans
doute également que, quand les dix plaies
ont d évast é le pays et que les Isra élites ontéchapp é aux arm ées égyptiennes à la mer
Rouge, la r éponse à la question de Pha-
raon fut évidente pour tous. J éhovah était,
et reste, le Tout-Puissant. La nation d’Is-
ra ël est devenue le t émoin vivant que J é-
hovah est le vrai Dieu et Celui qui r éalise
ses promesses.

6 Les Isra élites qui consid éraient
comme un grand honneur de porter le
nom de J éhovah ont racont é ces év ène-
ments extraordinaires à leurs enfants,
mais aussi, sans aucun doute, aux étran-
gers devenus esclaves sous leur toit. Tout
aussi important, J éhovah leur avait com-
mand é d’apprendre à leurs enfants à ob-
server ses normes de saintet é. Il leur avait
dit : « Vous vous montrerez saints, car
moi, J éhovah votre Dieu, je suis saint »
(L év. 19:2 ; Deut. 6:6, 7). Quel beau mo-
d èle pour les parents chr étiens d’aujour-
d’hui ! Eux aussi doivent en effet éduquer
leurs enfants dans les voies de la saintet é
et, de cette fa çon, les aider à honorer le
glorieux nom de Dieu (lire Proverbes 1:8 ;
Éph ésiens 6:4).

7 Ainsi, quand elle était fid èle, la nation
d’Isra ël donnait un bon t émoignage à pro-
pos du nom de Dieu. Mo ïse avait dit à
cette nation : « Il faudra que tous les peu-
ples de la terre voient que le nom de J é-
hovah a ét é invoqu é sur toi, et vraiment
ils auront peur de toi » (Deut. 28:10). Mal-
heureusement, l’histoire des Isra élites a

7. a) Quand Isra ël était fid èle à J éhovah, quel
effet cela avait-il sur les nations voisines ?
b) Quelle est la responsabilit é de tous ceux qui
portent le nom de Dieu ?

surtout ét é une succession d’actes d’infi-
d élit é.


À maintes reprises, ils sont retour-

n és au culte d’idoles faites à la main. De
plus, à l’image des dieux canan éens qu’ils
adoraient, ils sont devenus cruels : ils
offraient leurs enfants en sacrifice et op-
primaient les pauvres. C’est pour nous
une puissante incitation à rester saints, à
l’exemple du Tr ès-Saint, dont nous por-
tons le nom.

« VOYEZ ! JE FAIS QUELQUE CHOSE
DE NOUVEAU »

8 J éhovah avait pr édit que la nation d’Is-
ra ël serait t émoin d’un acte de lib ération
extraordinaire (Is. 43:19). Les six premiers
chapitres du livre d’Isa ïe sont principale-
ment des avertissements au sujet du mal-
heur qui allait à coup s ûr s’abattre sur
J érusalem et les villes voisines. J éhovah,
qui lit à la perfection dans les cœurs, a
dit à Isa ïe de continuer de proclamer cet
avertissement, m ême si le peuple persis-
tait à fermer l’oreille. Scandalis é, Isa ïe a
voulu savoir combien de temps la nation
de Dieu refuserait de se repentir. Qu’a r é-
pondu Dieu ? « Jusqu’ à ce que les villes
s’effondrent en ruines, pour être sans un
habitant, et que les maisons soient sans
un homme tir é du sol, et que le sol soit ra-
vag é et r éduit en d ésolation » (lire Isa ïe
6:8-11).

9 Isa ïe a re çu cette mission dans la der-
ni ère ann ée du r ègne d’Ouzziya, soit
vers 778 av. n. è. Il a poursuivi son œu-
vre de proph ète pendant environ 46 ans,
jusqu’ à quelque temps apr ès 732 av.
n. è., alors que le r ègne de Hizqiya était
bien avanc é. Isa ïe a donc achev é son œu-
vre 125 ans avant la destruction de J é-
rusalem survenue en 607 av. n. è. Ainsi,
les adorateurs de Dieu ont ét é inform és

8. Quelle mission J éhovah a-t-il confi ée à Isa ïe,
et comment Isa ïe a-t-il r éagi ?
9. a) Quand la proph étie d’Isa ïe concernant
J érusalem s’est-elle r éalis ée ? b) De nos jours,
quelle situation demande de la vigilance de no-
tre part ?
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bien à l’avance de ce qui attendait leur na-
tion. Aujourd’hui aussi, J éhovah annonce
bien à l’avance par son peuple ce que
r éserve l’avenir. Depuis 135 ans, c’est- à-
dire depuis sa premi ère édition, La Tour de
Garde incite ses lecteurs à la vigilance en
leur annon çant que la domination de Sa-
tan prendra bient ôt fin et qu’elle sera rem-
plac ée par le R ègne de mille ans de J ésus
Christ (R év. 20:1-3, 6).

10 Beaucoup de Juifs ob éissants qui se
sont rendus aux Babyloniens ont surv écuà la destruction de J érusalem et ont ét é
emmen és captifs à Babylone (J ér. 27:11,
12). Dans cette ville, le peuple de Dieu aét é, 70 ans plus tard, t émoin de l’accom-

10, 11. Les Isra élites exil és à Babylone ont ét é
t émoins de la r éalisation de quelle proph étie
d’Isa ïe ?

plissement de cette proph étie étonnante :
« Voici ce qu’a dit J éhovah, votre Rache-
teur, le Saint d’Isra ël : “


À cause de vous,

oui j’enverrai à Babylone et je ferai des-
cendre les barres des prisons” » (Is. 43:14).

11 Conform ément à cette proph étie, unév ènement survenu une nuit de d ébut oc-
tobre 539 av. n. è. a ébranl é le monde de
l’ époque. Le roi de Babylone et ses grands
buvaient du vin dans les r écipients sa-
cr és provenant du temple de J érusalem et
louaient leurs dieux faits à la main quand
les arm ées de M édie et de Perse ont con-
quis la ville. En 538 ou 537 av. n. è., Cy-
rus, le conqu érant de Babylone, a ordonn é
aux Juifs de retourner à J érusalem pour
reconstruire le temple de Dieu. Tout cela
avait ét é pr édit par l’interm édiaire d’Isa ïe.
J éhovah avait promis entre autres choses
qu’il subviendrait aux besoins de son peu-
ple repentant et qu’il le prot égerait durant
son retour à J érusalem. Il a appel é ses ado-
rateurs « le peuple que j’ai form é pour
moi, afin qu’il raconte ma louange » (Is.
43:21 ; 44:26-28). Une fois revenus à J éru-
salem et apr ès avoir reconstruit le temple
de J éhovah, les anciens exil és ont ét é t é-
moins que J éhovah, le seul vrai Dieu, tient
toujours parole.

12 Des milliers de non-Isra élites ont fait
partie de la nation n ée une nouvelle fois
et, plus tard, beaucoup d’autres Gentils
sont devenus des pros élytes juifs (Ezra
2:58, 64, 65 ; Est. 8:17). Aujourd’hui, « une
grande foule » d’« autres brebis » de J ésus
soutient fid èlement les chr étiens oints,
qui constituent « l’Isra ël de Dieu » (R év.
7:9, 10 ; Jean 10:16 ; Gal. 6:16). Comme les
oints, les membres de la grande foule por-
tent le nom T émoins de J éhovah, donn é
par Dieu.

13 Au cours des mille ann ées de r ègne
de Christ, la grande foule aura la joie in-

12, 13. a) Qui d’autre que les Isra élites a b é-
n éfici é de la restauration du culte de J éhovah ?
b) Que doivent faire les « autres brebis » en plus
de soutenir « l’Isra ël de Dieu », et quel espoir
nourrissent-elles ?

Il signifie...
« Il fait devenir »

Il est appropri é parce que...
ˇ J éhovah a cr é é toutes choses
ˇ Il continue à faire se r éaliser

sa volont é et son dessein

Il r év èle que...
ˇ J éhovah deviendra tout ce qu’il doit

devenir pour tenir ses promesses
ˇ Il fait faire à sa cr éation tout

ce qui est n écessaire pour que
Sa volont é se r éalise

ˇ Il n’y a rien qu’il soit incapable
de faire ou d’amener à se produire
pour accomplir son dessein

Un nom riche de sens
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descriptible d’expliquer aux ressuscit és ce
que c’ était qu’ être T émoin de J éhovah du-
rant les derniers jours de l’ancien sys-
t ème de choses. Mais nous n’aurons ce
bonheur que si nous agissons d ès à pr é-
sent en accord avec notre nom et faisons
tout pour rester saints. Quels que soient
nos efforts, demandons chaque jour par-
don à Dieu pour tout manque de saintet é.
Nous reconna îtrons ainsi que nous som-
mes p écheurs et que porter le saint nom
de Dieu est un immense honneur (lire
1 Jean 1:8, 9).

LA SIGNIFICATION DU NOM DIVIN
14 Nous attacherons plus de prix à

l’honneur de porter le nom de Dieu si
nous r éfl échissons à sa signification. Cou-
ramment traduit par « J éhovah », le nom
divin vient d’un verbe h ébreu qui peut d é-
signer une action et être rendu par « de-
venir ». Par cons équent, le nom J éhovah
peut signifier « Il fait devenir ». Cette d éfi-
nition correspond bien au r ôle de J éhovah,
qui est à la fois le Cr éateur de l’univers
physique et des êtres intelligents, et Celui
qui accomplit son dessein. Au fur et à
mesure que les év ènements se d éroulent,
il continue de « faire devenir », d’accom-
plir, sa volont é et son dessein, quoi que
tente tout adversaire, tel Satan, pour en-
traver l’accomplissement progressif de sa
volont é.

15 Lorsqu’il a charg é Mo ïse de faire sor-
tir son peuple d’


Égypte, J éhovah lui a r é-

v él é un aspect de sa personnalit é en re-
courant, pour d éfinir son nom, à un verbe
apparent é au pr éc édent, cette fois-ci con-
jugu é à la premi ère personne. Selon le r é-
cit biblique, « Dieu dit à Mo ïse : “JE SERAI
CE QUE JE SERAI” [ou : « Je deviendrai ce
qu’il me pla ît de devenir »]. Et il ajouta :
“Voici ce que tu diras aux fils d’Isra ël : ‘JE

14. Que signifie le nom J éhovah ?
15. Comment J éhovah a-t-il r év él é un aspect de
sa personnalit é, contenu dans la signification
de son nom ? (voir l’encadr é « Un nom riche de
sens »).

SERAI m’a envoy é vers vous’” » (Ex. 3:14 ;
note). Ainsi, quelle que soit la situation,
J éhovah devient tout ce qui est n écessaire
pour accomplir son dessein. Pour les Is-
ra élites en esclavage, il est devenu un Li-
b érateur, puis un Protecteur, un Guide, et
Celui qui subvenait à tous leurs besoins
mat ériels et spirituels.

MONTRONS NOTRE GRATITUDE
16 Aujourd’hui, J éhovah demeure fid èleà la signification de son nom : il comble

tous nos besoins, mat ériels et spirituels.
Mais la signification de son nom ne se li-
mite pas à ce qu’il choisit de se faire lui-
m ême devenir. Elle englobe ce qu’il fait
se produire pour accomplir son dessein.
Par exemple, il fait accomplir une œuvre à
ses T émoins. M éditer sur cet aspect nous
poussera à agir conform ément à son nom.
K åre, un fr ère norv égien de 84 ans, T é-
moin z él é depuis 70 ans, d éclare : « C’est
pour moi un grand honneur de servir J é-
hovah, le Roi d’ éternit é, et de faire partie
du peuple qui porte son saint nom. C’est
toujours un bonheur immense d’expliquer
la v érit é biblique aux gens et de voir leurs
yeux se mettre à briller de joie. Par exem-
ple, j’ éprouve beaucoup de plaisir à leur
enseigner quel est le r ôle du sacrifice r é-
dempteur de Christ et comment, gr âce à
ce sacrifice, ils peuvent obtenir la vie éter-
nelle dans un monde juste et paisible. »

17 Il faut l’admettre, dans certains ter-
ritoires, il est de plus en plus difficile de
trouver des gens qui d ésirent conna ître
Dieu. Pourtant, ne ressens-tu pas, comme
K åre, une joie intense quand tu trouves
une personne r éceptive à qui tu peux ap-
prendre le nom de Dieu et sa significa-
tion ? Ceci dit, comment peut-on être à la
fois T émoin de J éhovah et t émoin de J é-
sus ? Cette question fera l’objet de l’article
qui suit.

16, 17. a) Comment montrer notre gratitude
pour l’honneur de porter le nom de Dieu ?
b) Qu’examinerons-nous dans l’article qui
suit ?



« C’EST pour ceci que je suis n é, et c’est pour ceci que je suis
venu dans le monde : pour rendre t émoignage à la v érit é »
(lire Jean 18:33-37). Telles sont les paroles que J ésus Christ
a adress ées au gouverneur romain de Jud ée, alors qu’il ris-
quait la peine de mort. Il venait de dire qu’il était roi. Des an-
n ées plus tard, l’ap ôtre Paul a mentionn é le courage de J ésus,
« qui comme t émoin a fait la belle d éclaration publique de-
vant Ponce Pilate » (1 Tim. 6:13). En effet, dans le monde hai-
neux de Satan, être un « t émoin fid èle et v éridique » exige
parfois beaucoup de courage (R év. 3:14).

2 Membre de la nation juive, J ésus était t émoin de J éhovah
de naissance (Is. 43:10). Il s’est av ér é le plus grand t émoin que
Dieu ait suscit é pour son nom. Il a pris tr ès au s érieux la signi-
fication du nom que Dieu lui avait donn é. L’ange qui a dit à
Joseph, le p ère adoptif de J ésus, que l’enfant engendr é en
Marie l’avait ét é par l’esprit saint a ajout é : « Elle mettra au
monde un fils, et tu devras l’appeler du nom de J ésus, car il
sauvera son peuple de ses p éch és » (Mat. 1:20, 21 ; note).
Les biblistes s’accordent g én éralement à dire que le nom J é-
sus vient d’un nom h ébreu, Y éshoua, et qu’il contient une
forme abr ég ée du nom divin ; il signifie « J éhovah est Sa-

1, 2. a) Qui est le plus remarquable t émoin de J éhovah ? b) Que signi-
fie le nom J ésus, et comment le Fils de Dieu a-t-il v écu en accord avec la
signification de son nom ?

« Vous serez mes t émoins »
« [J ésus] leur dit : “[...] vous serez mes t émoins [...] jusque
dans la r égion la plus lointaine de la terre” » (ACTES 1:7, 8).

SAURAIS-TU R

ÉPONDRE ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J ésus a-t-il v écu
en accord avec la signification
de son nom ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi J ésus a-t-il dit :
« Vous serez mes t émoins » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi sommes-nous cer-
tains de mener à bien notre
œuvre de t émoignage ?

28 LA TOUR DE GARDE
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lut ». Conform ément à la signification de
son nom, J ésus a aid é « les brebis per-
dues de la maison d’Isra ël » à se repentir
de leurs p éch és pour qu’elles retrouvent
la faveur de J éhovah (Mat. 10:6 ; 15:24 ;
Luc 19:10). Dans ce but, il a t émoign é
avec z èle au sujet du Royaume de Dieu.
L’ évang éliste Marc rapporte : « J ésus alla
en Galil ée, pr êchant la bonne nouvelle
de Dieu et disant : “Le temps fix é s’est
accompli, et le royaume de Dieu s’est ap-
proch é. Repentez-vous et ayez foi dans
la bonne nouvelle” » (Marc 1:14, 15). Le
Fils de Dieu a par ailleurs courageuse-
ment condamn é les chefs religieux juifs,
ce qui les a incit és à le faire ex écuter sur
un poteau (Marc 11:17, 18 ; 15:1-15).
« LES CHOSES MAGNIFIQUES DE DIEU »
3 Mais chose extraordinaire, le troi-

si ème jour apr ès la mort atroce de J ésus,
J éhovah l’a ressuscit é, non pas homme,
mais cr éature spirituelle immortelle
(1 Pierre 3:18). Pour prouver qu’il était
revenu à la vie, le Seigneur J ésus a pris
une forme humaine. Le jour m ême de sa
r ésurrection, il est apparu au moins cinq
fois à diff érents disciples (Mat. 28:8-10 ;
Luc 24:13-16, 30-36 ; Jean 20:11-18).

4 La cinqui ème fois que J ésus est ap-
paru, c’ était à ses ap ôtres et à d’au-
tres r éunis avec eux. En cette occasion
m émorable, il a en quelque sorte dirig é
une étude de la Parole de Dieu. « Il leur
ouvrit pleinement l’intelligence pour sai-
sir le sens des


Écritures. » Ses auditeurs

ont ainsi compris que sa mort entre les
mains d’ennemis de Dieu et sa r ésur-
rection miraculeuse avaient ét é pr édites
dans les


Écritures. Au terme de cette r é-

union tenue le jour de sa r ésurrection,
J ésus leur a clairement indiqu é quelle

3. Que s’est-il pass é le troisi ème jour apr ès la
mort de J ésus ?
4. Quelle r éunion J ésus a-t-il pr ésid ée le jour
de sa r ésurrection, et quelle responsabilit é a-t-il
clairement confi ée à ses disciples ?

était leur responsabilit é. Il leur a dit
« qu’ à cause de son nom la repentance
pour le pardon des p éch és serait pr ê-
ch ée dans toutes les nations — en com-
men çant depuis J érusalem ». Il a ajout é :
« Vous devez être t émoins de ces choses »
(Luc 24:44-48).

5 Quand, 40 jours plus tard, J ésus est
apparu pour la derni ère fois, ses disci-
ples ont donc certainement compris ce
qu’il voulait dire par cet ordre simple
mais puissant : « Vous serez mes t é-
moins non seulement à J érusalem, mais
aussi dans toute la Jud ée et la Sama-
rie, et jusque dans la r égion la plus loin-
taine de la terre » (Actes 1:8). Mais pour-
quoi J ésus a-t-il dit : « Vous serez mes
t émoins », et non ceux de J éhovah ? Il
aurait pu le dire, mais les disciples à qui
il s’adressait étant isra élites, ils étaient
d éj à t émoins de J éhovah.

6 D ésormais, les disciples de J ésus de-
vaient faire conna ître une nouvelle parti-
cularit é du dessein de J éhovah, quelque
chose de bien plus extraordinaire que la
lib ération d’Isra ël de l’esclavage en
Égypte et, plus tard, de la captivit é à Ba-
bylone. La mort et la r ésurrection de J é-
sus Christ ont pos é le fondement d’une
lib ération de la pire captivit é qui soit :
l’esclavage du p éch é et de la mort.


À la

Pentec ôte 33 de n. è., les disciples de
J ésus, qui venaient d’ être oints d’esprit,
ont proclam é « les choses magnifiques
de Dieu », et beaucoup ont r éagi favo-
rablement à leur message. Ainsi, depuis
les cieux, à la droite de son P ère, J ésus
a vu son nom rev êtir une plus grande
signification à mesure que des milliers
de personnes se repentaient et mettaient
leur foi en lui, le moyen de salut de J ého-
vah (Actes 2:5, 11, 37-41).

5, 6. a) Pourquoi J ésus a-t-il dit : « Vous serez
mes t émoins » ? b) Quelle nouvelle particularit é
du dessein de J éhovah les disciples devaient-ils
faire conna ître ?
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« UNE RAN ÇON EN

ÉCHANGE

DE BEAUCOUP »
7 Les év ènements de la Pentec ôte 33

ont prouv é que J éhovah avait ac-
cept é volontiers la valeur du sacrifice de
l’homme parfait J ésus, sacrifice qui fai-
sait propitiation pour le p éch é, c’est- à-
dire qui le couvrait (H éb. 9:11, 12, 24).
J ésus, comme il l’a lui-m ême expliqu é,
est venu « non pas pour être servi, mais
pour servir et donner son âme comme
ran çon en échange de beaucoup » (Mat.
20:28). Ici, le terme « beaucoup », rela-
tif à ceux qui b én éficieraient de la ran-
çon, ne d ésigne pas seulement les Juifs
repentants. Non, Dieu veut que « tou-
tes sortes d’hommes soient sauv és »,
puisque la ran çon « enl ève le p éch é du
monde ! » (1 Tim. 2:4-6 ; Jean 1:29).

8 Les premiers disciples de J ésus ont-
ils eu le courage n écessaire pour con-
tinuer à t émoigner à son sujet ? Oui,
mais pas gr âce à leurs propres forces.
Le puissant esprit saint de J éhovah les
a pouss és à l’action et dynamis és (lire
Actes 5:30-32). Quelque 27 ans apr ès la

7. Qu’ont prouv é les év ènements de la Pente-
c ôte 33 ?
8. Dans quelle mesure les disciples de J ésus
ont-ils t émoign é à son sujet, et gr âce à quoi ?

Pentec ôte 33, on pouvait dire que « la v é-
rit é de cette bonne nouvelle » était par-
venue aux Juifs et aux Gentils « dans
toute la cr éation qui est sous le ciel »
(Col. 1:5, 23).

9 H élas ! la congr égation chr étienne
originelle s’est peu à peu corrompue
(Actes 20:29, 30 ; 2 Pierre 2:2, 3 ; Jude 3,
4). Comme J ésus l’avait pr édit, l’aposta-
sie introduite par « le m échant », Satan,
allait se d évelopper et masquer le vrai
christianisme jusqu’ à « l’ach èvement du
syst ème de choses » (Mat. 13:37-43). J é-
hovah couronnerait alors J ésus Roi du
monde des humains. Cette intronisa-
tion, qui a eu lieu en octobre 1914, a
marqu é le d ébut des « derniers jours »
du syst ème mauvais dirig é par Satan
(2 Tim. 3:1).

10 Les chr étiens oints de l’ époque mo-
derne avaient annonc é depuis longtemps
qu’octobre 1914 serait une date impor-
tante. Ils se fondaient sur la proph étie de
Daniel relative à un arbre immense qui

9. Comme annonc é, qu’est-il arriv é à la congr é-
gation chr étienne originelle ?
10. a) Quelle date importante les chr étiens
oints de l’ époque moderne ont-ils annonc ée ?
b) Que s’est-il pass é en octobre 1914, et com-
ment cela est-il devenu visible ?
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avait ét é coup é et qui devait repousser au
bout de « sept temps » (Dan. 4:16). J ésus
a parl é de cette m ême p ériode comme
des « temps fix és des nations » lorsqu’il aénonc é sa proph étie sur sa pr ésence fu-
ture et sur « l’ach èvement du syst ème de
choses ». Depuis cette ann ée marquante
de 1914, « le signe de la pr ésence de
Christ » en tant que nouveau Roi de la
terre est devenu visible pour tous (Mat.
24:3, 7, 14 ; Luc 21:24). Depuis lors, « les
choses magnifiques de Dieu » englobent
donc l’intronisation de J ésus par J éhovah
comme Roi sur le monde des humains.

11 Le nouveau Roi de la terre, J ésus
Christ, n’a pas tard é à d élivrer ses dis-
ciples oints, captifs de « Babylone la
Grande » (R év. 18:2, 4). En 1919, la
guerre étant finie, un t émoignage pla-
n étaire pouvait être donn é concernant
le moyen de salut pr évu par Dieu et la
bonne nouvelle du Royaume établi. Les
chr étiens oints ont saisi cette occasion,
ce qui a permis à des milliers d’autres
oints d’ être rassembl és pour devenir co-
h éritiers de Christ.

11, 12. a) En 1919, que s’est mis à faire le nou-
veau Roi de la terre ? b)


À partir du milieu des

ann ées 1930, qu’est-ce qui est devenu clair ?
(voir illustration du titre).

12


À partir du milieu des ann ées 1930,
il est devenu clair que Christ s’ était mis à
rassembler des millions d’« autres bre-
bis » devant constituer une « grande
foule » internationale. Sous la direc-
tion des chr étiens oints, les membres de
cette grande foule suivent comme eux
le courageux exemple de J ésus et font
savoir publiquement qu’ils doivent leur
salut à Dieu et à Christ. S’ils pers év è-
rent dans cette œuvre de t émoignage et
s’ils continuent d’exercer la foi dans la
ran çon de Christ, ils auront le bonheur
de survivre à « la grande tribulation »
qui mettra fin au monde de Satan (Jean
10:16 ; R év. 7:9, 10, 14).
« PRENONS DE LA HARDIESSE POUR DIRE

LA BONNE NOUVELLE »
13 Continuons à ch érir l’honneur

d’ être t émoins des « choses magnifi-
ques » que J éhovah Dieu a faites et de
celles qu’il promet de faire. C’est vrai,
il n’est pas toujours facile de donner ce
t émoignage. Nombre de nos fr ères pr ê-
chent dans des territoires o ù ils doi-
vent affronter beaucoup d’indiff érence,
des moqueries ou des pers écutions di-
rectes. Si c’est notre cas, imitons Paul
et ses compagnons. L’ap ôtre a d éclar é :
« Nous avons pris de la hardiesse par
le moyen de notre Dieu pour vous dire
la bonne nouvelle de Dieu au milieu de
bien des combats » (1 Thess. 2:2). Alors
n’abandonnons jamais. Soyons d étermi-
n és à rester fid èles à notre vœu tandis
que le syst ème de Satan s’effondre en
ruines (Is. 6:11). Nous n’y parviendrons
pas par notre propre force.


À l’exemple

13. En tant que T émoins de J éhovah, que som-
mes-nous d étermin és à faire, et gr âce à quoi
sommes-nous certains d’y parvenir ?

En tant que disciples de J ésus, nous continuonsà faire conna ître le dessein de J éhovah
(voir paragraphes 5, 6).
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des premiers chr étiens, prions J éhovah
de nous donner, par son esprit, la « puis-
sance qui passe la normale » (lire 2 Co-
rinthiens 4:1, 7 ; Luc 11:13).

14 De nos jours, des millions de gens
se disent chr étiens « mais [...] renient
[Dieu] par leurs œuvres, parce qu’ils
sont d étestables, d ésob éissants, des
gens qui n’ont ét é approuv és pour au-
cune œuvre bonne » (Tite 1:16). Il est
bon de se souvenir qu’au Ier si ècle, les
vrais chr étiens étaient d étest és par beau-
coup, voire la majorit é, de leurs contem-
porains. C’est pourquoi l’ap ôtre Pierre aécrit : « Si vous êtes outrag és pour le
nom de Christ, vous êtes heureux, parce
que [...] l’esprit de Dieu, repose sur
vous » (1 Pierre 4:14).

15 Ces paroles inspir ées peuvent-elles
s’appliquer aux T émoins de J éhovah d’au-
jourd’hui ? Oui, car nous rendons t é-
moignage à la royaut é de J ésus. Par con-
s équent, être d étest és parce que nous
portons le nom de J éhovah équivaut àêtre « outrag és pour le nom de Christ »,
qui a dit à ses adversaires : « Je suis venu
au nom de mon P ère, mais vous ne me
recevez pas » (Jean 5:43). Alors, la pro-
chaine fois que tu te heurteras à de l’hos-
tilit é dans l’œuvre de t émoignage, prends
courage. Ce mauvais traitement est la
preuve que tu as l’approbation de Dieu et
que son esprit « repose sur [toi] ».

16 Par ailleurs, n’oublie pas que, dans

14, 15. a) Comment les chr étiens étaient-ils
consid ér és au Ier si ècle, et qu’a dit l’ap ôtre
Pierre à leur sujet ? b) Quand nous sommes
maltrait és parce que nous sommes T émoins de
J éhovah, que devrions-nous ressentir ?
16, 17. a) Que connaissent les serviteurs de
J éhovah dans de nombreux endroits du
monde ? b)


À quoi es-tu d étermin é ?

de nombreux endroits du monde, on
observe un bel accroissement. M ême
dans des territoires souvent parcourus,
nous trouvons encore des gens dispo-
s és à écouter et à qui nous pouvons an-
noncer le magnifique message du sa-
lut. Ne manquons pas de retourner voir
les personnes int éress ées par la v érit é
et, si possible, enseignons-leur la Bi-
ble pour les aider à progresser vers l’of-
frande de soi et le bapt ême. Tu parta-
ges sans doute les sentiments de Sarie,
cette sœur d’Afrique du Sud qui parti-
cipe activement à l’œuvre de t émoi-
gnage depuis plus de 60 ans. « Je suis
tr ès heureuse de pouvoir, gr âce au sa-
crifice r édempteur de J ésus, entrete-
nir avec J éhovah, le Souverain de l’uni-
vers, une bonne relation, et de pouvoir
faire conna ître son nom glorieux. » Sa-
rie et Martinus, son mari, ont aid é beau-
coup de gens, dont leurs trois enfants,à devenir des adorateurs de J éhovah.
« Aucune autre activit é, ajoute Sarie, ne
procure davantage de satisfaction. Au
moyen de son esprit saint, J éhovah
nous donne à tous la puissance n éces-
saire pour pers év érer dans cette œuvre
salvatrice. »

17 Que nous soyons baptis és ou que
nous nous efforcions d’atteindre cet ob-
jectif, nous avons tout lieu de nous r é-
jouir, car appartenir à la congr égation
mondiale des T émoins de J éhovah est
un grand honneur. Continue donc à
rendre pleinement t émoignage tout en
t’effor çant de ne pas te laisser conta-
miner par le monde impur de Satan.
Tu honoreras ainsi notre P ère c éleste,
dont nous avons l’honneur de porter le
nom.
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